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ANATOMIE ET CLASSIFICATION DES RIIIZOPODES.

C'oiislilratioiis anatonilqiies sur les Rliiznpodes.

Les Rhizopodes ont ajuste titre attir, durant ces dernires annes, l'attention d'une

foule d'observateurs, et cependant nous devons avouer que, malgr les travaux dili-

gents que nous devons ceux-ci, nous ne savons que bien peu de chose relativement

la structure de ces singuliers animaux. M. Ehrenberg s'appliqua dans divers tra-

vaux, publis entre les annes 4830 et 1840, dcrire chez divers Rhizopodes une

organisation complique. Il leur attribua en particulier un systme digestif construit

sur un plan qui n'a pu tre constat par personne depuis lors. Chez les uns, il pr-

tendait trouver de nombreux estomacs unis par un intestin. C'tait le cas pour les

Amba, les Arcelles, les Difilugies, dont il faisait de vrais Polygastriques. Chez

les autres, il crut retrouver les caractres des Rryozoaires; et, dans son systme, il

assigna aux Polylhalames rme place ct des Flustres et des Alcyonelles.

Quelque prcieuses que soient pour la science les observations de M. Ehrenberg

sur les Rhizopodes, en particulier sur les Polylhalames, on ne peut se dissimuler que

ce savant se soit laiss emporter un peu trop loin par des ides prconues, en ce

qui concerne le systme digestif de ces animaux. Une exagration quelconque en sou-

lve toujours une oppose. C'est aussi l ce qui eut lieu. M. Ehrenberg trouva un

contradicteur ardeVit dans M. Dujardin, qui, notre avis, alla, de son ct, trop loin

dans un sens oppos celui dans lequel M. Ehrenberg s'tait fourvoy. C'est sans

I . Nous abordons de suite celle seconde partie sans traiter l'ordre des infusoires flagells, dont nous n'avons fait

qu'une tude trop insuflisantc, pour pouvoir en entreprendre la rforme avec cliances de succs.
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aucun doute M. Dujardin que nous devons les progrs les plus sensibles dans la

connaissance des phnomnes vitaux prsents par les Rhizopodes, et son nom

restera comme la date d'une re nouvelle dans l'iiistoiie de ces animaux. Mais cet

observateur s'est appliqu simplifier l'ide qu'il se faisait de la constitution de ces

animaux, un point rellement extraordinaire, tellement qu'il est bien difficile la

raison humaine de se reprsenter des animaux vivants et dous de fonctions physiolo-

giques varies, tout en restant confins dans un degr d'organisation qu'on ose

peine taxer d'organisation vritable. Les ides de M. Dujardin on fait leur chemin

dans le monde, parce qu'elles contenaient rellement beaucoup de vrai. Elles ont

trouv de nombreux champions, dont les plus dcids sont MM. Perty et Schultze. Ce

dernier s'est tout particulirement appropri la thorie de M. Dujardin. Il l'a mo-

difie, refondue et prsente sous une forme plus simple encore s'il est possible. Il a

fait d'une Amba, par exemple, un simple amas de sarcode, sans diffrenciation de

tissus aucune, ce qui justifie bien l'expression pathtiquement douloureuse de M. Eh-

renberg, lorsqu'il s'crie' que toute la peine qu'il a employe dpuis 4830 bannir de

la science la gele primordiale (der tlevische Urscldcim) s'est montre sans effet vis-

-vis de M. Max Schultze.

M. Perty met, lui, la vie psychique des Rhizopodes bien au-dessous de celle des

infusoires. Nous n'avons pas le droit de le contredire, cependant on nous permettra

de croire que nos connaissances dans la psychologie de ces animaux ne sont pas beau-

coup plus avances que notre connaissance de leur constitution anatomique!

Les ides de M. EhrenLerg, sur les Rhizopodes, ne trouvant pour ainsi dire plus

aucun cho dans le monde savant, nous pourrions les iaisse" compltement de ct.

Mais elles viennent de relever encore la tte, leur auteur les ayant tout rcemment

dfendues de nouveau avec vigueur". D'ailleurs, nous devons M. Ehrenberg des d-

couvertes si importantes dans l'anatomie des Polythalames, que son nom aura toujours

un grand poids dans l'histoire physiologique et anatomique des Rhizopodes. D'autre

part, ses adver.saires lui ont souvent donn beau jeu dans ses attaques contre la

I. l't'lier lieu (liiinsaud und seine Erl:iiitenu]g des oigaiiisilicii l.ebeiif. rertin, 1S5ii, \u '--

"1. Celier deii Criiiisainl, Ole.
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thQrie de la gele primordiale. Aussi, les ides de M. Elirenberg ont-elles droit

une discussion approfondie.

M. Ehrenberg s'lve avant tout contre le groupe irrationnel des Rhizopodes qui con-

tient, suivant lui, les animaux les plus divers, en particulier des infusoires poly-

gastriques comme les Arcella, les Difflugies, les Amba, et, d'autre part, des

animaux trs-diffrents, tels que les Polythalames et les Gromies, qu'il pense devoir

rapprocher des Bryozoaires. Celui qui veut runir tous les Rhizopodes en un seul

groupe, s'crie-t-il ', est oblig d'y faire entrer aussi une partie des Bacillaries, les

Acineta, les Actinophrys et bien d'autres, et il a, dans ce cas, fabriqu un groupe com-

parable celui que formerait un botaniste en classant ensemble tous les vgtaux

feuilles pennes, ou un zoologiste, en runissant en une seule classe tous les animaux

carapace, ou bien tous ceux qui sont munis d'une trompe, ou encore tous ceux qui

sont ails! M. Ehrenberg va trop loin dans sa verve. La classe des Rhizopodes, telle

qu'elle a t dfinie par M. Max Schultze, ne pourra jamais renfermer des Diatomes,

ni des Acintiniens. Mais, nanmoins, il n'en reste pas moins vrai que M. Ehrenberg

n'a peut-tre pas compltement tort dans son blme. La classe des Rhizopodes ren-

ferme des animaux fort divers les uns des autres, et l'avenir nous apprendra peut-tre

qu'on a tort de les runir. M. Ehrenberg est certainement dans l'erreur, lorsqu'il fait

des Amba, des Arcelles et des Difflugies des mnsolres polygastrifjues, ou bien lors-

qu'il revendique pour les polythalames une organisation analogue celle des bryo-

zoaires '. Mais se trompe-t-il rellement lorsqu'il veut sparer compltement les

Polythalames, les Gromies, les Ovulines, etc., du groupe des Amba et des Arcelles?

C'est une question que nous n'osons tranclier d'une manire positive, ni dans un sens,

ni dans l'autre.

Les Polythalames et animaux voisins sont bien clairement caractriss par un ph-

nomne singulier et bien difficile comprendre, savoir la fusion des expansions fili-

1. Griinsand, 1-28.

i. Nous lie voulons pns poiiibattre ici les arguments pai' les(ine!s M. Ebrenherg a voulu justifier le rapproche-

ment des polythalames et des bryozoaires. Ces arguments ont t dj suffisamment rfuts par M. Williamson (On the

structure of the shell and soft animal of Polystomella crispa ; with some reniarks on llie zoological position of the

Ibraminifera, by W. G. Williamson of Manchester. Transacl. of the micr. Soc. Vol. II, I84il, p. loi)).
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formes qu'elles mettent. Lorsque ces expansions, ou pseudopodes, se rencontrent,

elles se fondent ensemble, comme M. Dujardin a t le premier le constater, et comme

M. Max Schultze l'a dvelopp plus en dtail. M. Ehrenberg s'lve, il est vrai, vive-

ment contre cette manire de voir. Les expansions ne peuvent pas, suivant lui, se

fondre de manire n'en former plus qu'une seule, mais elles s'entortillent les unes

dans les autres, se comprimant mutuellement si bien, qu'on ne peut plus reconnatre

les lignes de dmarcation qui les sparent. Cette opinion est, a priori , bien plus s-

duisante, bien plus en harmonie avec toutes nos ides physiologiques, que celle qu'on

lui oppose. Cependant, nous sommes obligs de cder devant l'vidence des faits. Une

observation scrupuleuse des pseudopodes des polythalames enseigne jusqu' l'vidence

que ces organes sont bien rellement dous des proprits singulires qui leur sont

attribues par l'cole Dujardin-Schultze. Les granules qu'on voit circuler dans ces

expansions passent au point de fusion de l'une dans l'autre avec la plus grande facilit,

ce qui ne pourrait avoir lieu si ces expansions taient simplement enchevtres les unes

dans les autres. La mme chose a lieu dans les pseudopodes des Gromia, des Lieber-

kuehnia, etc.

Les Amba, les Diftlugies, les Arcelles, se comportent d'une manire bien dit-

rente, si du moins nous ne comprenons dans le genre Amba qu'une partie de celles

qui ont t dcrites sous ce nom, si nous en excluons par exemple VAmba porrecta

Schultze. Ces animaux n'mettent pas un grand nombre d'expansions effdes, excessi-

vement fines comme les Polythalames ou les Gromies, mais des pseudopodes relative-

ment larges, pais, arrondis l'extrmit, ou termins en pointe mousse, et ne prsen-

tant pas la circulation de granules si caractristique des polythalames. Jamais nous

n'avons vu les expansions des Amba, des Arcelles ou des Difflugies se souder les

unes avec les autres. Ce caractre essentiel des Polythalames et des Gromies parat

leur tre compltement tranger. Une selile fois nous avons rencontr une Arcella viil-

garis prsentant deux expansions unies en une seule leur extrmit. Mais nous n'avons

pas vu que ces deux expansions eussent t prcdemment spares l'une de l'autre

dans toute leur tendue, et celte sparation ne s'effectua pas non plus pendant que

nous observmes l'animal. Il est donc fort possible que nous ayons simplement eu af-

faire une monstruosit.
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Les Rhizopodes que M. Elironberg a classs parmi ses Polygastriques olTrent cer-

tainement une affinit bien plus grande avec les infusoires que les autres. Soit les Ar-

ceiles, soit les Dilugies, soit les Amba, paraissent tre tous munis d'une ou de plu-

sieurs vsicules contractiles et d'un ou plusieurs organes identiques ce qu'on est con-

venu d'appeler le nuclus des infusoires. Or, jusqu'ici ces organes-l n'ont t trouvs

ni chez les Polylhalames, ni chez les Polycystines', qui, elles aussi, doivent tre main-

tenant considres comme des Rhizopodes. Cette circonstance, jointe la diffrence

dans la manire dont se comportent les expansions, pourrait dj justifier la sparation

des rhizopodes arabens du reste de ce groupe.

Mais il y a plus. Il est fort probable que toutes les Polylhalames, les Gromies, les

Lieberkuehnies, etc., sont doues sans exception del facult de prendre de la nourri-

ture une place quelconque de leur corps, ou du moins toute place d'o naissent

des pseudopodes. C'est un fait constat par la plupart des observateurs que les poly-

thalames, par exemple, enveloppent de leurs expansions des objets trangers, tels que

des diatomes ou des infusoires. Les expansions qui ont contribu la capture de la

proie se soudent les unes aux autres, et l'objet tranger, quel qu'il soit, se trouve em-

prisonn dans un amas de substance glaireuse. Nous ne savons pas positivement ce

qu'il advient alors de lui. Il se peut que dans certains cas il soit amen jusque dans l'in-

trieur de la coquille, puisque nous savons par MM. Ehrenberg et Williamson
"

qu'on

trouve parfois des diatomes dans l'intrieur des chambres des polylhalames, et

M. Schultze a observ lui-mme comment des diatomes enveloppes par les bras des

polylhalames sont attires dans l'ouverture de la coquille^ ;
il se peut aussi que lorsque

les objets sont trop gros pour pouvoir tre introduits dans l'intrieur de la coquille, ils

soient digrs par les expansions elles-mmes. M. Williamson
* met dj l'opinion que

les pseudopodes des Polystoraella servent l'absorption de la nourriture, et cette opi-

nion semble plus probable que celle de M. William Clark % qui veut en faire des or-

i. Max SoliuUzc dcrit cependant des corps comparables aux nuclus des inl'iisoires, chez les Gromies et chez

une Ovuline. (V. Schultze, iiher den Organisuius der Pohthalamien (Furaniiniferen) nebst Bemerkungen iiber die Rhi-

zopodcn ira Allgemeinen, p. 22. Leipzig, 1854.)

2. Trausact. of the niicr. Soc. 18b2. V. III, p. I(i9.

5. Loc. cil., p. 17.

i. Trausact. of the micr. Soc. Vol. H, p. io9.

S. Ob.servalious on the rcent Foraminifera. .\iinals and Mag. ol nat. Hist. 111. 49, p. 550.
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ganes branchiaux. Or. il est fort douteux que cette facult d'absorber de la nourri-

ture un point quelconque de la priphrie se retrouve chez les Rhizopodes ambens.

Les expansions des Rhizopodes polythalames etgromiens ont quelque chose de dchir,

de non dlimit dans leurs contours ; celles des Rhizopodes ambens, au contraire,

sont toujours nettement dessines, doues de contours bien limits. Il est, par suite,

fort possible que ces animaux soient dous d'une seule ouverture buccale constante,

dont les lvres seraient exactement appliques l'une contre l'autre comme chez les Am-

phileptus, pour ne s'ouvrir qu'au moment de la dglutition. C'est l une question diffi-

cile trancher, parce qu'on ne peut pas facilement dcider, lorsqu'on voit manger une

Amba, si l'ouveiture par laquelle pntre la nourriture existait dj auparavant, ni

s'il peut s'en former une semblable sur un autre point quelconque du corps. Il se pr-

sente dans tous les cas certains Rhizopodes qui paraissent possder bien certainement

une ou plusieurs ouvertures dtermines pour l'introduction de la nourriture. C'est l le

cas, par exemple, pour l'animal auquel nous avons donn le nom de Podostoma fdi-

fierum.

En prsence de tous ces faits, nous aurions t disposs suivre l'exemple de

.VI. Ehrenberg et sparer compltement les Ambens des autres Rhizopodes.

Malheureusement, nous rencontrons un groupe d'animalcules qui s'oppose cette

sparation et qui vient de nouveau embrouiller nos ides sur la dlimitation de la

classe des Rhizopodes. Ce groupe est celui des Actinophrys. Les Actinophrys ne peu-

vent certainement pas tre spares des Acanthomtres, des Polythalames, des Gromies,

des Polycystines. Ce sont, pour ainsi dire, des Acanthomtres nues, dpourvues de

squelette siliceux. Leurs pseudopodes ne sont point larges et arrondis comme ceux

des Rhizopodes ambens, mais minces et effils comme ceux des Polycystines; ils

ne se soudent pas les uns avec les autres avec une vidence aussi grande que chez les

Polythalames ou les Gromies, c'est--dire qu'on ne voit pas chez les Actinophrys,

comme chez ces derniers animaux, dix ou quinze expansions ou mme davantage se

fondre en une masse uni([ue et glutineuse, bien qu'il soit assez frquent de voir deux

ou trois de leurs pseudopodes se souder bien rellement et indubitablement ensemble.

De plus, ces pseudopodes montrent une circulation de granules, qui n'est certaine-

ment pas comparable pour la vitesse celle qu'on observe chez les Polythalames et les
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Gromies, mais qui no peut cependant chapper aune observation attentive. Nous savons

d'ailleurs que la circulation des granules est bien moins rapide chez certains Rhizo-

podes, chez les Acanthomtres par exemple, que chez les Polythalames, et l'on trouve

parfois des Actinophrys chez lesquelles ce phnomne est aussi vident que chez les

Acanthomtres. Enfin il ne faut pas omettre de consigner ici que les Actinophrys

sont susceptibles d'envelopper des objets trangers d'une substance glaireuse et de les

attirer dans l'intrieur de leur coips, et cela un point quelconque de leur priphrie'.

11 est cependant possible que cette absorption n'ait pas lieu un point quelconque, mais

bien certaines places dtermines en nombre multiple. Toutefois, il n'est pas possible

de rien voir qui puisse faire reconnatre ces ouvertures prexistantes, si elles existent.

Somme toute, les Actinophrys offrent une parent si vidente avec les Polycystines,

les Polythalames, les Gromies, qu'il n'est pas possible de les en sparer.

D'autre part, ces mmes Actinophiys offrent une afiinit non mconnaissable avec

les Rhizopodes ambens. Elles sont, comme eux, munies d'une ou de plusieurs vsi-

cules contractiles, semblables celles des infusoires. Certaines d'entre elles {Act.

Eichhornii, etc.) sont aussi indubitablement munies d'un nuclus.

Les Actinophrys semblent dont; tendre la main, d'une part aux Acanthomtres, aux

Polycystines, aux Polythalames, aux Gromies, et d'autre part aux Rhizopodes am-

bens; et si l'on considre, en outre, que nous avons vu une Amba prendre de la

nourriture prcisment de la mme manire qu'une Actinophrys, l'unit de confor-

mation anatomique de tous les Rhizopodes semblera peut-tre au-dessus de toute es-

pce de doute. Malheureusement, cette Amba tait une de celles qui rentrent dans

le groupe de VAmba porreda Schultze, c'est--dire une Amba pseudopodes minces,

effils et comme dchirs sur leur contour. Ces animalcules devraient tre complte-

ment rays du genre Amba. Ce sont, dans le fait, ou bien des Actinophrys qui, au

lieu d'avoir des pseudopodes sur toute leur surface, n'en mettent cpie sur leur pour-

tour, ou bien des Gromides dpourvus de coque. Mais ici, de nouveau nous sommes

arrts par les degrs intermdiaires, car on rencontre paifois des Amba munies

I. \.Kunil.i.-v : Vchev Actiuoplirys Sol. ZuilscLr. f. wiss. Zool. I8i9. - Chyside -.l'ebcT Aclinophiys Eiclihomii.

Miiller"s An-liiv. 1854, p. 598. Lichcrkilm : lober P'iotozoeii. Zeitsclir. i'. wiss. Zool. Vlll. Kii. "2. Hell. I!<50,

p. OH.
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d'expansions ou de pseudopodes, dont il est bien difficile de dire s'ils rentrent dans la

catgorie des pseudopodes des Annbens proprement dits, ou bien des Actinophrys.

S'il est possible que l'avenir donne raison M. Ehrenberg, dans la sparation

qu'il a tente des Polythalames et des Rhizopodes ambens, il est par contre certain

qu'il lui donnera toujours tort, quant l'esquisse que ce savant nous a donne de l'or-

ganisation interne de ces animaux. Toutefois, nous croyons devoir nous ranger de son

bord, lorsqu'il revendique en faveur des Rhizopodes une organisation plus complique

que celle qu'on est habitu leur assigner aujourd'hui. M. Dujardin a t le premier

se dclarer pour l'homognit du corps des Rhizopodes. MM. Williamson, Carter et

Schultze ont suivi ses traces; le dernier de ces savants a en particulier dvelopp cette

ide. M. Ehrenberg' lui reproche vivement de dcrire le corps d'un Amba prcis-

ment comme si c'tait un fluide. Il y a quelque chose de vrai dans ce reproche-l.

Des organes dtermins, dit M. Schultze ", ne peuvent exister dans un corps dont

toutes les parties sont une valeur si parfaitement identique, que chacun de leurs gra-

nules peut chaque instant changer sa place avec un autre. Cette identit des parties

est loin d'tre aussi grande que M. Schultze la reprsente. Dj, a priori, il est bien

difficile de se reprsenter un animal constitu comme VAmha-type de ce savant; aussi

ce dernier ajoute-t-il instinctivement que ce n'est pas la place de discuter si un tel tre

peut exister ou s'il est mme licite de concevoir sa possibilit. A notre avis, la chose est

discutable et doit tre discute. Nous pensons aussi qu'il est impossible qu'un tre

ainsi constitu puisse scrter un test structure finement rgulire, comme l'est celui

d'une Arcella. Quoi de plus compliqu que la coquille d'une polythalame avec son

siphon, ses cloisons, sa multitude d'ouvertures? Cette complication ne s'arrte pas l.

MM. Carter^ et Williamson* sont venus nous dcrire tout un systme compliqu de

canaux dans l'paisseur des cloisons des coquilles des Polythalames ;
il les a mme

injects avec du carmin. M. Ehrenberg a retrouv ces mmes canaux admirablement

1. Griinsand, 122.

2. Schultze, loc. cit., p. 7-8.

5. On tlie l'orm anU Ihe structure of tlie sliell of Opcrculina arabica, by H. i. Carter, esq. of Bombay. Annals,

srie II. Sept. 1833.

i. On tlie minute structure of tbe calcareous shells of .some rcent species of Foraminifera, by W.C. WilUamson,

prof, of nat. Hist in Owen's Collge Manclieslor. Transact. of tlie micr. Soc. of Londou. Vol. III. l8o2, p. 103.
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conservs dans les lests fossiles. Cette coquille structure si incroyablement compli-

que serait scrte par une masse de gele informe et peine organise? C'est, ce

nous semble, une absurdit. L'animal qui scrte le test calcaire d'une Polystomella

ou l'lgante charpente siliceuse d'une Podocyrtis, ne peut pas tre une masse de sar-

code. L'existence mme de ces tests si compliqus nous enseigne que lorsque nous ne

savons rien leconnatre en fait d'organisation dans les parties molles de l'animal, nous

ne devons en accuser que notre mthode et nos moyens d'observation. O en serait

l'anatomie microscopique du systme nerveux central sans l'acide chromique et les

autres agents analogues? Le sarcode des Rhizopodes n'a pas encore trouv son acide

chromique.

M. Dujardin a class les ponges parmi les Rhizopodes. M. Carter et d'autres ont

imit son exemple. Les parties molles de ces tres devaient tre parfaitement sembla-

bles aux Amba
;
elles devaient n'offrir aucune structure apprciable, aucune organi-

sation reconnaissable. C'tait du sarcode dans sa plus pure essence, de la gele primor-

diale {VUrschleim des philosophes de la nature). Aujourd'hui, il en est bien autrement.

Grce aux recherches soigneuses et approfondies de M. Lieberkhn, nous savons que

les parties molles des ponges sont un tissu form par des cellules nucles, qu'elles

sont munies d'organes gnrateurs (des ufs et des capsules dans lesquelles se forment

des zoospermes) et d'un appareil digestif assez compliqu : elles ont des ouvertures

d'ingestion en nombre plus ou moins considrable, des cnes d'gestion cilis l'int-

rieur, un systme de canaux parcourant toute la substance du corps, etc. En un mot,

M. Lieberkhn nous a fait connatre chez les ponges une structure si complique, que

ce serait ridicule de chercher encore chez elles les caractres de la nature rhizo-

podique, tels qu'ils ont t conus par M. Dujardin. Nous devons, par consquent,

carter compltement les ponges du groupe des Rhizopodes. Mais cette sparation

pourra-t-elle se maintenir l'avenir? C'est fort douteux. Qui sait si les autres Rhizo-

podes mieux connus ne nous dvoileront pas un jour une organisation qui nous forcera

en faire autre chose que des Rhizopodes dans le sens actuel. Cela nous parat pro-

bable. Les Thalassicolles, en particulier, avec leur chaipente de spicules, font toujours

penser instinctivement aux Spongilles et aux Ilalichondries. On reconnatra peut-tre

un jour qu'elles sont unies ces animaux par des liens autres que ceux d'une affinit

5i
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apparente purement extrieure. S'il est vrai que les jeunes Spongilles soient munies

d'un grand nombre de vsicules contractiles, comme le prtend M. Carter', c'est une

raison de plus pour croire une affinit relle entre les ponges et les Rliizopodes

ambens.

Du reste, nous pouvons dire dj l'heure qu'il est que l'amba-type de M. Schultze

ne concorde pas parfaitement avec les Amibes de la nature. M. Ellrenberg a raison de

douter que les Amba soient un simple fluide. Lorsqu'on considre avec attention uni'

Amba en mouvement, on reconnat bientt qu'il faut distinguer en elle deux zones,

l'une priphrique, l'autre centrale. C'est une distinction que M. Schullze a nglig

de faire. M. Auerbach" et M. Carter^ sont, pour ainsi dire, les seuls crivains qui aient

distingu bien clairement ces deux zones, dont l'extrieure est nomme par M. Auer-

bach la couche externe ou l'aurole {der Ilof). Cet observateur' a reconnu que les gra-

nules qu'on voit circuler vivement dans le corps de l'Amba lorsqu'il se meut, appai-

tiennent la couche interne et ne pntrent jamais dans le sarcode de l'aurole, ce

qui est parfaitement exact. Il a constat que chez un grand nombre d'espces, les gra-

nules ne pntrent jamais dans les pseudopodes; que ceux-ci ne sont, par consquent,

forms qlie par la substance de l'aurole : observation galement parfaitement juste.

C'est aussi ce qu'on voit chez les Arcelles et les Difflugies. Il n'y a que les x\mba qui

cheminent l'aide d'expansions excessivement larges, comme VAmba princcps, chez

lesquelles on voit les granules et les substances trangres avales par l'animal, pn-
trer dans ces expansions, et mme dans ces cas, la couche externe est-elle relativement

fort paisse l'extrmit de l'expansion*. Toutefois, M. Auerbach ne parat pas s'tre

bien rendu compte de la nature de ces deux zones. Il parat admettre qu'elles ne sont

pas spares d'une manire bien tranche l'une de l'autre. Il pense tout au moins que

le mme sarcode qui forme les pseudopodes et l'aurole transparente existe aussi entre

1. V. Note on (lie H'iesliw.iter Iiifiisoriii of lire Isliid ul'ltonibay. Annals, II. seiios. 18. 1856, p. ITti.

2. llcber die Einzelligkell der Ama'ben. Zcitsclir. f. wiss. Zool. VII. Bd. 18,o.

7<. H. J. Carier, noie on llie Kreshwator Infiisoria of Ihe Island of lonibay. Annals of n. H. II. sries. 1857,

p. 116.

t. M. Carier dsigne la zone exleine sous le nom de diaphane. Il a reconnu avec raison que la nialire ironblu

(lurbid malerial) qui remplit le cenlrc des Actinopbrjs ne pnlre jamais dans les rayons el que le bord des Amba
est toujours transparent.
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les granules de la zone centrale '. Ceci est, notre avis, inexact. Les granules de cette

zone se meuvent parfois avec une rapidit telle, qu'ils semblent ne rencontrer aucun

obstacle devant eux, rapidit qui ne peut s'expliquer que par la circonstance qu'ils sont

en suspension dans un liquide d'une densit peu considrable. Si le sarcode de la soi-

disant aurole tait de la mme nature que la substance intergranulaire de la zone cen-

trale, ce serait bien un liquide excessivement fluide. Mais il n'en est pas ainsi, comme

le montre dj la circonstance que jamais un granule ne pntre dans la couche externe.

Dans le fait, la couche externe, l'aurole sarcodique de M. Auerbach, constitue elle

seule le corps de l'Amba; la zone centrale reprsente la cavit du corps, qui est en

-mme temps, comme chez les infusoires, la cavit digestive. Cette opinion a dj t

mise par M. Carter". Les objets avals, tels que des diatomes, des desmidiaces, des

fragments d'algues, des pierres, parfois mme des entomostracs, circulent avec le

chyme dans l'intrieur de cette cavit, jusqu' ce que les parties digestibles soient di-

gres. On objectera sans doute qu'on ne reconnat pas une limite aussi tranche du

parenchyme du ct interne que du ct externe. Ceci est parfaitement naturel. Ce pa-

renchyme rfractant la lumire beaucoup plus fortement que l'eau, son contour externe,

qui est plong dans ce liquide, doit se dessiner d'une manire parfaitement distincte.

Le contour interne, par contre, n'est point en contact avec de l'eau, mais avec le chyme,

c'est--dire avec un liquide qui contient une foule de substances en dissolution et en

suspension, et dont la densit est par consquent bien plus considrable que celle de

l'eau pure, et plus voisine de celle du parenchyme du corps de l'Amba; aussi ce

contour interne se dessine-il bien moins nettement.

M. Williamson, sans tre entr dans des dtails bien circonstancis sur la structure

des Amba, est certainement, aprs M. Cai'ter, l'auteur qui parat avoir le mieux

compris ces animaux, ainsi que les Rhizopodes en gnral. Il dit, propos des Polys-

tomella" : L'extension de leur estomac, s'il est permis de nommer ainsi la cavit

glatineuse qui remplit l'organisme, rappelle soit les Amba, soit les formes les plus

simples des polypes hydraires. Cette comparaison ne manque pas de justesse.

1 V. Loc. cit., p. 9G.

2. Loc. cit., p. 119.

5. Transacl. of llie niicr. Soc, (849, p. 174.
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La vsicule contractile est, comme on peut s'en assurer par l'observation, toujours

loge dans la couche externe, ce qui est bien naturel, cette couche tant seule le pa-

renchyme du corps. D'aprs M. Auerbach ', le nuclus est plac dans la zone centrale

et change sa position relative pendant les mouvements de l'animal. Ceci n'est pas par-

faitement exact, en ce sens que le nuclus est, dans l'tat normal, adhrent la paroi

du corps, mais il fait saillie dans la cavit digestive, et, ce point de vue, on comprend

que M. Auerbach ait pu le placer dans la zone centrale. Ni les vsicules contractiles,

ni les nuclus, ne sont susceptibles de changer de place. C'est l une chose difficile

constater, mais bien positive. Aussi M. Auerbach se mprend-il lorsqu'il parle d'un

changement de place rdalif du nuclus. Ce changement de place n'est pas possible.

Chez une Amba qui modifie rapidement sa forme, il faut beaucoup d'attention pour

parvenir constater ce fait, mais on peut y parvenir. Le parenchyme n'est en effet,

mme pour nos instruments, pas parfaitement homogne. Il renferme des taches, des

granules transparents, qui ne circulent pas avec le contenu de la cavit du corps. Lors-

qu'on fixe un de ces points de repre situ non loin de la vsicule contractile, on peut

s'assurer que celle-ci, aprs s'tre contracte, reparat toujours picisment la mme

place. On peut de la mme manire constater que le nuclus a une place parfaitement

constante. Il peut arriver parfois, surtout lorsque le Rhizopode se trouve anormalement

comprim entre deux plaques de verre, que le nuclus se dtache de la paroi du corps,

comme cela arrive aussi chez les infusoires, mais c'est toujours l un phnomne
anormal.

On trouve des Arcclla vulgaris, comme nous le verrons plus loin, ayant un grand

nombre de vsicules contractiles, parfois jusqu' dix ou douze. Ces individus ont en

gnral plusieurs nuclus, parfois jusqu' sept ou huit. Les vsicules contractiles sont

arranges sur tout le pourtour du corps, formant comme une ceinture. Les nuclus

forment comme une seconde ceinture, plus troite, en dedans de la premire. Il est

facile de constater que les vsicules contractiles conservent constamment leur position

relativement aux nuclus voisins.

Les vsicules contractiles des Rhizopodes sont, comme nous l'avons dit, sembla-

i. Lof. lit., |). 597.
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bles celles des infusoires. C'est une circonstance laquelle peu d'auteurs seulement

ont fait attention. M. de Siebold, cependant, mentionne dj la vsicule contractile chez

Vctiiiop/irijs Sol. M. Lieberkhn en a galement fait mention chez les Actinophrys et

les Amba, et M. Carter chez tous les Rliizopodes ambens. A une poque ant-

rieure, la vsicule contractile avait, du reste, t dj mentionne par MM. Ehrenberg

et Focke. Nanmoins, l'ide de M. Dujardin, qui ne voulait voir dans les vsicules con-

tractiles que des vacuoles susceptibles de se former spontanment dans une partie

quelconque du corps pour disparatre ensuite subitement et se reformer ailleurs
;
cette

ide, disons-nous, parat avoir domin vaguement dans l'esprit de beaucoup d'obser-

vateurs. M. Auerbach lui-mme, auquel nous sommes redevables d'observations si

soignes sur les Amba, n'a pas su se dfaire compltement du patronage de M. Du-

jardin, et il confond plus ou moins les vsicules contractiles avec les cavits remplies

de liquide qu'on rencontre dans chyme dont est remplie la cavit du corps. Les va-

cuoles qu'on observe en nombre variable dans les Amba, dit-il', ne peuvent pas tre

autre chose, mes yeux, que des cavits dans la substance fondamentale, cavits qui

sont remplies par un liquide aqueux de faible densit, quoique impur. Elles se for-

ment par suite de ce que le liquide dont est imbib le sarcode se runit provisoirement

en gouttes certains points ;
mais ces gouttes disparaissent bientt, le sarcode se

contractant concenriquement autour d'elles, et rsorbant de nouveau le liquide entre

ses molcules. Chez les individus qui ne renferment ces vacuoles qu'en petit nombre,

on en voit ordinairement une ou deux, dont l'apparition et la disparition se rptent

alternativement de temps en temps la mme place. Elles rpondent aux vsicules

contractiles d'autres infusoires et servent sans doute une espce de circulation dif-

fuse des liquides du corps. Il arrive souvent qu'une vacuole renferme un corps

tranger dans son intrieur, etc. On voit par cette citation que M. Auerbach ne fait

pas de diffrence essentielle entre les vacuoles du chyme qui peuvent renfermer des

objets trangers et les vsicules contractiles qui n'en renferment jamais. Aussi n'ac-

corde-t-il pas une attention particulire ces dernires. Il n'en mentionne pas, par

exemple, chez son Amba bilimbosa, qui en possde toujours une, non plus que chez

i. Auerbach, loc. oit., p. 425.
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YAmba princeps, qui n'en manque jamais. Il dcrit cependant bien la vsicule con-

tractile de l'Amba que M. Perty dsigne sous le nom (VA. GtiUula {A. Limax. Auerb.),

ainsi que celles de YAmba actinophora Auer. Ailleurs, M. Auerbach dit que toutes les

vacuoles sont susceptibles de changer leur position relative, ce qui est exact des vraies

vacuoles, c'est--dire des vacuoles du chyme, mais pas des vsicules contractiles. La

confusion qu'a faite M. Auerbach provient de ce qu'il place toutes les vacuoles dans la

zone granuleuse, c'est--dire dans la cavit du corps, tandis que les vsicules contractiles

sont dans le fait toujours situes dans la zone priphrique, c'est--dire dans le paren-

chyme. Cependant, M. Auerbach' remarque dj lui-mme que les deux vsicules

contractiles de VAnmba aclinophora sont loges trs-prs de la surface, et un peu

plus loin il dit que parfois, mais rarement, une vsicule se montre dans le limbe

transparent. Cette vsicule tait sans doute une vsicule contractile.

M. Lieberkiihn a tudi en dtail des animaux ambides qui rentrent dans l'vo-

lution des Grgarines. Il n'est point encore suffisamment dmontr que ces animaux

doivent tre assimils aux Amba. M. Lieberkiihn ne les a jamais vu prendre de nour-

riture; il ne parat pas non plus qu'il ait jamais reconnu chez aucun d'eux la prsence

d'une vsicule contractile, organe qui parat tre gnral chez les vraisAmba. On trouve,

il est vrai, parfois libres dans l'eau et surtout vivant en parasites dans l'intestin des

grenouilles et des tritons, des Amba de petite taille, qui ne possdent pas de vsi-

cule contractile. Mais nous n'avons jamais vu ces tres renfermer de la nourriture, et

il est fort possible qu'ils rentrent dans la catgorie des animaux ambides observs

par M. Lieberkiihn.

Le parenchyme du corps est, chez certains Amba, tellement mince, qu'on serait

tent de croire que, chez ces espces-l, la distinction entre le parenchyme et la ca-

vit du corps n'est pas possible, ou bien, dans tous les cas, que la vsicule contractile

est loge dans la masse du chyme. Cependant, les Amba dont nous parlons sont

constitus comme les autres. Le parenchyme de leur corps ne forme qu'une couche

fort mince, il est vrai, et la vsicule contractile, loge dans son intrieur, fait une

forte saillie, soit l'extiieur, soit dans la cavit du corps.

). Loc. cit.
, p. 591.
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Nous avons observ quelquefois une espce d'Amba jusqu'ici non dcrite, mais

laquelle nous ne voulons pas donner de nom, parce que nous avons pour principe de

ne dnommer aucune Amba, la distinction des espces tant, pour le moment, du

moins, trop difiicile dans ce genre singulier. Cette Amba est de grande taille et res-

semble VAmba princcps, dont elle se distingue surtout par son nuclus, qui est

beaucoup plus grand, granuleux et dpourvu de nuclole. Le parencbyme de son corps

est extrmement mince et sa vsicule contractile trs-grosse. Celle-ci faifsaillie l'ex-

trieur, prcisment comme la vsicule contractile de VAct. Eiclihornii ou de VAct. Sol.

Lorsqu'elle se contracte, elle disparat compltement pour reparatre bientt comme

une vsicule excessivement pqtite, tout--fait sr le bord de l'animal, c'est--dire dans

. l'paisseur mme du parenchyme. Peu peu cette vsicule, si minime, grossit et re-

prend enfin ses dimensions primitives en faisant une forte saillie l'extrieur. D'ordi-

naire, on voit, peu aprs la contraction, plusieurs vsicules, en gnral quatre ou cinq,

parfois jusqu' sept ou huit, se former sur divers points de l'animal, souvent assez loin

de la vsicule contractile. Lorsque ces vsicules ont atteint une certaine dimension,

elles se mettent en mouvement du ct de la vsicule contractile laquelle elles vont

s'unir, c'est--dire dans laquelle elles se dversent. Ce fait ne peut s'expliquer, ce

nous semble, que par l'existence de vaisseaux, ou, si l'on aime mieux (afin de mnager

la pudeur histologique de certains esprits qui pourraient s'olTenser en entendant parler

de vaisseaux dans une Amba), de canaux prexistants dans lesquels le liquide de la

vsicule contractile est chass au moment de la contraction. Le liquide se rassemble

dans les principaux canaux, qu'il dilate de manire former une espce de vacuole;

puis, ce canal se contractant successivement de la priphrie vers le centre, pousse

son contenu jusqu' la vsicule contractile.

Cette mme espce d'Amba nous a offert un exemple trs-curieux d'irrgularit

dans les pulsations de la vsicule contractile. Frapps de la diffrence de longueur des

intervalles qui sparaient les contractions, nous poursuivmes chez un individu, montre

en main, le jeu de la vsicule contractile. Nous trouvmes entre quatre pulsations

successives les trois intervalles fort ingaux : de cinquante minutes, de trois minutes

et d'une minute et demie. La longueur du premier intervalle montre combien il faut

tre circonspect avant de dnier un Rhizopode la possession d'une vsicule contrac-
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lile. Chez aucun infusoire cili, nous n'avons observ d'irrgularits semblables, bien

que des irrgularits de pulsations se prsentent aussi chez eux dans des Umites beau-

coup plus restreintes. Nous devons, du reste, remarquer qu'il n'est pas probable que

la circulation reste interrompue pendant un intervalle aussi long que le premier de

ceux que nous avons cits. Nous avons constat chez l'Amba en question que, pen-

dant les longs intervalles, la vsicule contractile variait excessivement de volume ,
of-

frant alternativement un diamtre moindre et plus grand. Elle passait videmment par

des contractions lentes et incompltes, pendant lesquelles elle se vidait partiellement

pour reprendre ensuite, peu peu, son volume primitif. M. Carter' a, du reste, dj

mentionn le fait, que la vsicule contractile de certaines Amba varie de formes et de

dimensions sans se contracter compltement.

Nous avons encore dire quelques mots sur l'unicellularit des Rhizopodes. Ces

animaux, ayant t gnralement runis aux Infusoires, leur histoire a pass par les

mmes phases que celle de ces derniers. De mme qu'une grande partie d'entre eux

avaient d devenir polygastriques sous le microscope de M. Ehrenberg, de mme ils

ont d, bon gr, mal gr, s'accommoder de l'tat de cellules entre les mains des

adeptes de l'cole unicellulaire. M. Klliker, bien que partisan du sarcode de M. Du-

jardin, a surtout combattu en faveur de l'unicellularit des Rhizopodes ambens et

des Actinophrys. Il dnie" ces animaux toute membrane enveloppante, ef pourtant

il veut en faire des cellules. Nous avons dj combattu ailleurs cette manire de voir.

On peut discuter beaucoup et longtemps sur l'ide thorique d'une cellule; on peut

alternativement faire disparatre la membrane, le contenu et le nuclus de la cellule ;

on peut donner le nom de cellule toute unit organique lmentaire ayant un nuclus

pour centre d'action ; mais il ne faut cependant pas pousser les subtilits trop

loin, afin de ne pas tomber dans des exagrations analogues celles de la thorie des

substitutions en chimie, laquelle on reprochait d'en venir remplacer successive-

ment par du chlore tous les quivalents des corps premiers qui entrent dans le coton,

et de finir par avoir un coton conservant en somme les proprits du coton ordinaire.

1. Noie on Ihe Freshwater liifusoria of llie Island of Bombay. Aniials, \\. sries If. 18o8, p. 129.

2. Ucber Acl. Sol. Z. f. w. Z., 1849.
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mais compos uniquement de chlore. M. Perty a dj combattu l'ide de l'unicellularit

des Rhizopodes. Mais il se place un point de vue assez diffrent du ntre. La

masse animale primordiale, dit-il', et il entend sous cette dnomination la substance

dite contractile, le vitellus, la substance molculaire des cellules dn chorion, etc., n'a

jamais de cellules, et ces dernires sont dj le produit d'une activit organisante plus

leve. On ne peut dire d'une Amba, ni que c'est un tre unicellulaire, ni qu'elle est

compose de cellules
;
en effet, il lui manque les caractres essentiels de la cellule : le

nuclus et l'enveloppe. La thorie cellulaire ne peut s'appliquer des animaux qui ne

sont pas composs de cellules, mais d'une substance fondamentale amorphe.

M. Perty est encore, pour ce qui concerne les Rhizopodes, un partisan de cet Ursch-

leim contre lequel M. Ehrenberg s'est escrim avec tant d'nergie.

M. Auerbach, le second champion de l'unicellularit des Rhizopodes en question,

n'est pas un reprsentant aussi absolu de l'cole cellulaire que M. Kolliker. Pensant aux

infusoires, il recule un moment devant l'ide des cellules mangeantes. Des cellules qui

sont munies d'une bouche, d'un pharynx, d'une cavit digestive, d'un anus; des cellules

qui mangent, sentent et veulent; des cellules qui nagent, qui rampent et qui courent;

tout cela lui semble pour le moins baroque. \\ hsite donc encore se ranger

l'ide de l'unicellularit des infusoires, mais il fait une exception pour les Amba,
dans lesquelles il croit trouver tous les critres de la cellule. Les cellules de M. Auer-

bach sont, du reste, beaucoup plus normales que celles de M. Klliker; il leur trouve

une membrane, un nuclus et un contenu. M. Auerbach ajoute en particulier une

grande importance la dcouverte du nuclus, et il a raison. Il est, en effet, le pre-

mier qui ait montr que le nuclus se trouve chez toutes les vraies Amba, et c'est une

dcouverte de valeur. Malheureusement c'est elle qui l'a converti la thorie de l'uni-

cellularit. C'est l une conversion bien rapide, conversion qui n'a t opre que par

un mot mal compris. L'cole unicellulaire ayant en quelque sorte fait donner dans la

science le droit de bourgeoisie au nom de nuclus, pour dsigner un certain organe

chez les infusoires, et M. Auerbach trouvant cet organe chez les Amba, ce serait l

une raison pour voir dans ces animaux de simples cellules? Non, certainement point.

I. Zur Kenntniss der kleinsten Lebensformen, p. 182.
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S'il nous prenait fantaisie de nommer le foie, par exemple, un nuclus, nous pour-

rions tout aussi bien rabaisser l'homme au rang de simple cellule, ayant une mem-

brane (la peau), un contenu et un nuclus. Si, au lieu de la malencontreuse dsignation

de nuclus, on et employ habituellement dans la science des Infusoires et des Rhi-

zopodes le nom d'embryogne ou celui de glande sexuelle, il est probable que M. Auer-

bach ne se serait pas converti la thorie cellulaire. Nous avons dj dmontr que le

contenu de la soi-disant cellule n'est point aussi homogne que M. Auerbach le pense,

que la zone priphrique se compose de ce qu'on est convenu d'appeler du sarcode, et

que la zone centrale est une cavit remplie de liquide. La vsicule contractile est un or-

gane bien embarrassant loger dans une simple cellule, surtout si, comme cela est pos-

sible, elle est en communication avec un systme vasculaire. Les scrupules que M. Auer-

bach exprimait dans l'origine, propos des cellules mangeantes, rampantes, doues

de sentiment et de volont, nous les avons toujours en prsence des Amba. Nous

nous contentons de penser que notre connaissance de ces animaux est aussi imparfaite

que celle que nous aurions de l'homme, lorsque nous ne connatrions de son intrieur

que le foie, le canal digestif et le cur.

Quant la question de la membrane des Amba, il est certain que M. Auerbach a

parfaitement raison dans la description de VAmba bilmbosa, chez laquelle on aper-

oit une couche extrmement paisse, distincte du reste du parenchyme. Nous n'avons

cependant pas pu nous assurer que les autres Amba soient bien rellement munies

d'une membrane enveloppante. Ds l'abord nous devons dire que nous n'avons aucune

ide de l'organisation histologique du parenchyme du corps. A l'aide de nos moyens

d'observation actuels, nous ne pouvons pas reconnatre de membrane externe distincte.

Nous croyons donner une ide plus exacte du vritable tat de choses en disant que le

parenchyme du corps des Amba parat augmenter de densit vers la priphrie. Sa

surface est par suite forme par une couche plus dense. Si cette couche venait se s-

parer par une dmarcation tranche du reste du parenchyme, ce serait la membrane

de M. Auerbach
; mais il nous semble plutt (ju'elle se continue, perdant insensi-

blement de sa densit, dans ce parenchyme lui-mme, et qu'il n'est pas possible

de dire o la couche plus dense finit et o le parenchyme proprement dit com-

mence.
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DE LA CLASSIFICATION DES RHIZOPODES.

On est habitu aujourd'hui rpartir les Rhizopodes en Polythalames, Monotha-

James et Athalames, et nous nous empressons de reconnatre combien cette classifica-

tion a l'avantage d'tre claire et facile saisir dans ses traits gnraux. Mais un

examen un peu approfondi enseigne rapidement que ces trois groupes ne peuvent sub-

sister dans une classification naturelle, aujourd'hui surtout qu'il est dmontr que les

groupes des Poiycystines, des Thalassicolles et des Acanlhomtres sont des membres

effectifs de la classe des Rhizopodes. En effet, le groupe des Monothalames se trouve

renfermer des tres qui, comme les Difllugies et les Arcelles, ont une parent intime

avec les Athalames, les Amba, tandis que d'autres, comme les Gromies, se rap-

prochent considrablement, par leur organisation, des Polythalames. M. Max Schultze,

qui a mis ces trois grandes divisions la base de sa classification des Rhizopodes, a

d bien certainement tre frapp de ce dfaut capital, et nous pensons que, si le tra-

vail tait refaire, aujourd'hui que les Poiycystines, les Thalassicolles et les Acantho-

mtres viennent compliquer la question, ce savant partirait d'une base toute diff-

rente. Nous avons suffisamment montr, dans le chapitre prcdent, en quoi les

diffrents groupes naturels de Rhizopodes diffrent les uns des autres, pour qu'il soit

inutile de revenir ici sur les nombreux dfauts des deux groupes artificiels des Mono-

thalames et des Polythalames.

Tout rcemment, M. Johannes Mueller' a propos une nouvelle rpartition des

Rhizopodes en ordres : il distingue les rhizopodes polythalames, les rhizopodes ra-

diaires, puis enfin les infusoires rhizopodes, c'est--dire ceux qui sont munis d'une

i. Geschichllicbe and kritisclie Bemerkungen Ober Zoophylen undStrahlthiere. Mller's Archiv, 1858, p. 104.
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vsicule contractile et qui, peut-tre, ont une organisation toute diiTrente des vrais

Rhizopodes. Les Rhizopodes radiaires sont forms par les Thalassicolles, les Acautho-

mtres et les Polycystines. Cette classification est trs-certainement fort heureuse dans

ses grands traits, et spare les trois grands types qui existent incontestablement

chez les Rhizopodes. Mais le zoologiste ne tardera pas se heurter contre des diffi-

cults nombreuses, lorsqu'il s'agira de poursuivre ces grandes coupes jusque dans

leurs dtails. Les pseudopodes des Actinophrys, par exemple, sont identiques avec ceux

des Acanthomtres et des Thalassicolles, et s'loignent, par contre, notablement de

ceux des Amba, des Difflugies ou des Arcelles. De plus, les Actinophrys prsentent

une symtrie radiaire incontestable. Il semble donc que les Actinophrys doivent tre

places parmi les Rhizopoda radiaria ; mais voici une malencontreuse vsicule con-

tractile qui se met battre et qui vient nous dire qu'un Infusoire rhizopode peut, lui

aussi, affecter une structure radiaire, si bon lui semble. D'ailleurs, les Difflugies et

les Arcelles ne s'loignent pas plus du type radiaire que les Gromies, et cependant

personne ne fera de celles-ci des l^rmomES-r/nzopodes (par opposition aux vrais Rhizo-

podes). Ce sont des Rhizopodes pur sang, qui semblent tonns de ne pas possder la

coquille loges des Polythalames !

Si donc nous reconnaissons que la classification propose par M. Joh. Mueller fixe

trois coupes naturelles dans la grande classe des Rhizopodes, nous ne la trouvons pas

suffisante pour carter toutes les difficults de dtail. Nous serons par suite obligs de

lui faire subir quelques modifications et adjonctions.

Nous conserverons naturellement le groupe des Polythalames admis, sous un nom

ou sous un autre, par tous les auteurs. Peut-tre devra-t-on prfrer pour lui un autre

nom, comme celui de Foraminifres , qu'employait M. d'Orbigny, afin de pouvoir y

faire rentrer les familles des Orbulinida et des Cornuspirida, que M. Schultze a places,

dans sa famille des Monothalames, avec les Gromies, les Difflugies, les Arcelles, etc.,

genres qu'il comprend sous le nom de Lagynida. L'ordre des Foraminifres com-

prendrait alors deux sous-ordres : les Polythalames et les Monothalames, ces derniers

correspondant aux Monothalames de M. Schultze, moins les Lagynides.

Le second groupe, que M. Johannes Mueller nomme Rhizopoda radiaria, doit tre

aussi adopt tel quel. Le nom seul pourrait en tre chang avec avantage, puisque
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des Rhizopodes appartenant d'autres groupes, comme les Actinophrys parmi les Pro-

teina, ou les Orbulina parmi les Foraminifres, semblent prsenter aussi plus ou

moins un type radiaire. Ce groupe est caractris par la prsence excessivement fr-

quente de spicules siliceuses (quelques Thalassicolles seulement paraissent en tre

dpourvues) et par l'existence dans leurs tguments de cellules jaunes particulires,

signification encore inconnue. Cet ordre comprend les trois grands groupes des Poly-

cystines, des Thalassicolles et des Acanthomtres. On pourrait bien lui donner le nom

d'Echinocystida.

A ces deux groupes, nous en ajouterons deux autres : l'un, celui des Gromida, est

form par les Rhizopodes dpourvus de vsicule contractile, qui ne rentrent dans aucun

des groupes prcdents, mais qui, comme les Polythalames, sont munis d'une foule

de pseudopodes qui se fondent avec une grande facilit les uns avec les autres.

L'autre groupe, celui des Proteina, renferme des rhizopodes dont les pseudopodes ne se

fondent que rarement les uns avec les autres, et qui sont en gnral munis d'une ou de plu-

sieurs vsicules contractiles. Quiconque a tudi des animaux appartenant ces deux

ordres, sait que ces caractres ont plus de poids qu'on ne pourrait le croire au premier

abord. et l on voit bien mi pseudopode d'une Actinophrys se souder avec un autre,

mais ce n'est qu'un phnomne exceptionnel, tandis que les soudures de pseudopodes

s'observent chaque instant chez les Gromies. L'ordre des Proteina correspond aux

Infusoires rhizopodes de M. Joh. Mueller. Mais il est indubitable pour nous qu'une

partie d'entre eux, tout au moins les Actinophrys, sont de vritables Rhizopodes, et

qu' ce point de vue le nom 'I^fVSOmES-rfiizopodes leur convient aussi peu qu'aux

Foraminifres. Rien n'empche de prendre une Actinophrys pour type de la classe

des Rhizopodes.

Pour plus de clart, nous runissons ici ces diffrentes divisions dans un tableau

synoptique.
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Ordres.

Pas de tt

calcaire,

pas (le loijcs

multiples

et poreuses.

Pseudopodes ne / Pas de spicules

formant que l siliceux,

rarement des 1 Pas de cellules

soudures. / jaunes.

Des spicules si-

liceux.

Des cellules

jaunes.

Pseudopodes formant des soudures

trs-nombreuses.

Un tt oi'dinairement calcaire ; le plus souvent di-

vis en plusieurs loges; mme lorsijue la loge

est unique, ses parois sont perces d'une mul-

titude de pores.

PROTEINA.

ECHrVOCTSTIDA.

eBOMIDA.

FORAiniKiFERA.

(

Famillw.

1. AM(EB1NA.

2. ACTINOPHRYNA.

1. ACANTHOMETRINA.

2. THALASSICOLLINA.

5. POLYCYSTINA.

GROMIDA.

1. MONOTIIALAMIA.

2. POLYTIIALAMIA.

Nous restreindrons notre tude systmatique des Rhizopods au seul ordre des

Protcina, que son abondance dans les eaux douces a mis plus notre porte que

les autres ordres. Nous joindrons cette tude la description de quelques nouvelles

espces appartenant aux ordres des Echinocystides et des Gromides.

L'ordre des Proteina ^loit tre subdivis en deux familles, auxquelles nous don-

nons le nom d'Ambiens et d'Actinophryens. La premire est celle laquelle pourrait

convenir le nom d'Infusoires-Rhizopodes, propos par M. Joli. Mueller. Elle ne se

compose, en effet, que d'animaux dont l'affinit avec les Rhizopods pourrait bien,

ainsi que nous l'avons vu dans le chapitre prcdent, n'tre qu'apparente. Les pseu-

d opodes des Ambiens sont de larges expansions apparence sarcodique , qui parais-

sent ne jamais pouvoir se souder les unes avec les autres, sauf dans les cas

de conjugaison de plusieurs individus, et qui ne montrent jamais leur surface la

circulation de granules, qui est si caractristique pour les autres Rhizopods. Ces ani-

maux marchent ou rampent sur leurs expansions largies. Les Actinophryens ont,

au contraire, des pseudopodes minces, effils, souvent bifurques, qui sont suscepti-

bles de se souder les uns aux autres, comme chez les Foraminifres et les Gro-

mides, bien que les soudures se montrent chez eux sur une moins grande chelle que

chez ces derniers. Les Actinophryens ne progressent point en rampant sur une ex-

pansion largie, mais ils reposent sur la pointe de Jeurs pseudopodes et se meuvent

lentement l'aide de ces extrmits.

ti^-n>a!G><:"^o.-
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ORDRE I
er

PHOTEINA.

I" Famille. AfflCKBtlVA.

La famille des Ambens, telle que nous la comprenons, se diffrenciant de celle

des Actinophryens, surtout par son mode de locomotion, il importe de bien se rendre

compte par quel procd se meuvent les animaux qui en font partie. Ce n'est point l

une tude facile, et la plupart des auteurs, bien que liapps de l'tranget des mou-

vements des Rhizopodes ambens, ne sont point entrs dans l'tude de leur mca-

nisme. On s'est d'ordinaire content de dire que les Ambens progressent en met-

tant des expansions sarcodiques ;
on a bien aussi donn ce mode de progression le

nom de reptation, mais on n'est gure all au-del. Il y a cependant deux manires

bien distinctes de comprendre le mouvement de ces animaux. D'une part, il ie pour-

rait que les Ambens roulassent sur eux-mmes, sans qu'il y et chez eux aucune

opposition d'une surlace ventrale ou reptatrice et d'une surface dorsale. Toutes les

parties du corps arriveraient dans ce cas successivement en contact avec le sol.

D'autre part, il est admissible qu'il y ait chez ces animaux une opposition constante

entre une face ventrale ou reptatrice et une face dorsale, tont--l'ait inapte produire

la locomotion.

L'examen de certaines espces d'Amba semble parler lonl--fait en faveur de la

premire hypothse. Lorsqu'on considre attentivement VAmba Limax Auerb.

{A. Gutlda Perty) ou VA. quadrilinealtt Carter, on croit positivement voir l'animal

rouler sur lui-mme. Aussi comprend-on que M. Perty caractrise la progression des

Ambens comme une espce de reptation ou plutt de lente roulade (eine Art sehr lang-
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sames Kriechen, oder besser Fortwalzen'). Toutefois, il est dj, "priori, prcis-

ment chez ces espces-l, fort difficile de comprendre comment un roulement du corps

sur lui-mme peut avoir lieu. Ces deux espces ont une forme peu prs semblable.

Elles sont largies en avant et se terminent en pointe en arrire. C'est la partie large

qui progresse d'une manire active et semble rouler toujours sur elle-mme
;
la partie

postrieure parat tre trane d'une manire purement passive. De plus, VAmba

quadrilineata prsente sur sa surface suprieure des ctes leves longitudinales, qui

ont t figures par M. Carter" et M. Focke\ Ces ctes vont mourir insensiblement

dans la partie antrieure, o leur niveau vient se confondre avec celui de la surface

gnrale. La surface suprieure de l'animal ressemble parfaitement une main hu-

maine, dont les doigts sont carts les uns des autres et vont s'attnuant l'extrmit.

Si l'Amba roule rellement sur elle-mme, on est oblig d'admettre que les ctes

leves s'effacent continuellement au bord antrieur et se reforment galement sans

cesse dans la partie postrieure. Aucun point donn de la surface du corps ne fait

alors partie d'une manire constante d'une cte ou d'un intervalle intercostal, mais

l'image que prsente la face suprieure de l'animal, reste nanmoins perptuellement

la mme. Dans cette hypothse, la constance de forme de la surface suprieure de

l'Amba pourrait tre compare la constance de la courbe d'une cascade. En effet,

la cascade prsente toujours le mme aspect, bien que les lments qui la composent

disparaissent constamment pour faire place d'autres. Le tmoignage des sens parat

parler tout--fait en faveur de cette manire de voir, et bien qu'un pareil phnomne
paraisse trange, il ne prsente rien d'impossible en lui-mme. TouteXois, il est une

autre circonstance qui nous dfend d'accorder ici pleine et entire confiance au tmoi-

gnage de nos sens. C'est la persistance de la vsicule contractile la mme place.

Cette vsicule est situe un peu en avant de l'extrmit postrieure. Pendant la pro-

gression de l'Amba elle subit de lgers dplacements en avant, en arrire, droite

ou gauche, mais ces dplacemenls ne sont jamais bien considrables, et l'on peut

i. Perty, inv Kenntniss, etc., p. 184.

2. Noies on the Freshwater Infusoria of Ihe Island of Bombay. Annals and Mag. of Nat. Hist. 2. Sries. XVIII,

1836, p. 247.

5. Gustav Woldemar Focke: Pliysiologische Studien, 2. Heft. Bremen, 1854, PI. IV, Fig. 27.
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(lire hardiment que la position de la vsicule contractile reste constamment l'ar-

rire. Or, il n'est pas possible de concevoir que le corps de l'Amba roule sur lui-

mme et que nanmoins la vsicule contractile, situe dans l'paisseur du paren-

chyme, ne prenne pas part cette rotation. On ne pourrait expliquer le phnomne

qu'en admettant que la vsicule contractile n'est que la coupe par le plan focal d'un

vaisseau circulaire longitudinal qui ferait tout le tour de l'animal. Nous nous sommes

assurs qu'il n'en est rien et qu'il n'existe pas de vaisseau semblable.

Il n'est donc thoriquement pas possible d'admettre que VAmba quadrilineata roule

sur elle-mme, et l'on en vient se demander si ce roulement apparent ne serait pas

une pure Ulusion d'optique. C'est bien aussi l notre opinion. Les granules contenus

dans la cavit du corps sont soumis un mouvement rel, et nous transportons invo-

lontairement ce mouvement toute la masse du corps. On peut s'assurer qu'il en est

bien ainsi, en fixant, non pas un granule de la cavit digestive, mais un granule du

parenchyme. Il est vrai qu'il n'est pas toujours facile d'y russir, car le plus souvent

le parenchyme, vu mme de trs-forts grossissements, se montre d'une homognit

dsolante. On trouve cependant et l des individus plus propres que d'autres ce

genre d'observation, et l'on peut s'assurer chez eux que la face dorsale est permanente

et que l'animal ne se roule point sur lui-mme. Notre ami M. Lieberkiihn, dont l'at-

tention a t, comme la ntre, attire tout spcialement parune espce aussi favorable

l'tude que celle-l, est arriv aux mmes conclusions que nous. Il s'est convaincu

que VA. qimdrilineata rampe sur sa face ventrale'.

hWmha Limax Auerb. (.4. Gvtlula Perly) peut servir de sujet des recherches

tout--fait analogues. En effet, sa vsicule contractile occupe une place constante non

loin de l'extrmit postrieure, et chez elle aussi le roulement du corps sur lui-mme

n'est qu'apparent. D'autres espces offrent des particularits anatomiques qui permet-

tent galement de s'assurer que les Ambens ne roulent pas sur eux-mmes. Telle est,

par exemple, une Amba, dont l'extrmit postrieure est hrisse de petites pines

I. Nous devons cependant dire que notre collaborateur, M. Lachtnann, n'est pas tout--fait du mme avis. Il

croit s'tre assur que VA. quadrilineala roule sur elle-mme. Si son opinion tait fonde, il serait compltemeut

impossible d'expliquer maintenant la permanence de position de la vsicule contractile.

06
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et qui a t figure par M. Lieberkhn'. Telle est encore une grosse espce voisine

de cette dernire, mais qui, au lieu des petites pines, porte une agglomration d'ap-

pendices renfls en massue.

Il est donc avr pour nous que les Ambens, rampant sur une surface de repta-

tion qui est toujours la mme, et qui, elle seule, est charge d'mettre et de retirer les

expansions destines produire le mouvement. C'est un fait qui tait dj hors de doute

pour les Arcelles et les Difllugies, mais qui est vrai mme des Amba proprement

dites.

Nous ne savons pas d'une manire positive si les Ambens peuvent, comme les

Actinophrys et les autres Rhizopodes, absorber de la nourriture une place quelconque

de leur corps, et, dans le cas contraire, nous ne savons pas s'ils sont monostomes ou

polystomes. Les Podostomes paraissent cependant parler en faveur d'ouvertures buc-

cales prexistantes en nombre multiple.

Rparlilion
des Aniffbcns en

genres'.

Pseudopodes ne s'tcndan! pas / Une seule sorte de pseudopodes.. . . 1. AMOEBA.

leur extrmil en feuilles V Deux espces de pseudopodes; les

Pas de }
mines. ( uns l.irges el servant la loco-

coque. ) / motion, les autres en l'orme de

i \ I
'

fouet et servant la nutrition.... 2. PODOSTOMA.

g I \ Pseudopodes cjlindri(Hics s'lalant ;i leur extrmit en feuilles minces .. 5. PETALOPUS.

g < (Flexible 4. PSEUDOCHLAMYS.

3 I Une coque, s tiolide, non I Non incruste de substances trangres i. AP>CELLA.

I l flexible. Incruste par des substaiices , Orne de prolongements
'

trangres agglutines. \ tubuleux ouverts 6. ECHINOPYXIS.

j
Sans prolongements tu-

( buleux 7. DIFKLUGIA.

/" Genre. AMBA.

Notre intention n'est pas d'entrer ici dans une discussion dtaille de toutes les

espces qui ont t tablies dans ce genre. En elfet, nous ne pensons pas avoir en

1. Evolution des Grgarines. Acadmie de Belgique. Mmoires des savants trangers. Tome XXVI, PI. XI, Fig. 10.

2. Le genre Cyphidium Elir. 'Inf., p. 15.')) ne nous est pasconnu jusqu' ce jour.
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main les matriaux suffisants pour tenter une rforme systmatique des Amba, et

nous aimons mieux ne rien faire que mal faire. Jusqu'ici nous n'avons pas de caractres

positifs, tranchs, anatomiques, qui nous permettent de sparer clairement les diff-

rentes espces les unes des autres. On est toujours rduit les distinguer par leur

mode de progression vif ou lent, rectiligne ou sinueux, par la forme qu'elles prsentent

le plus habituellement, et autres caractres aussi peu certains. M. Auerbach a essay

dans une monographie d'claircir la question d'espce dans le genre Amba', et il

est incontestable que son travail a fait faire la science un pas en avant; mais ce n'est

qu'un premier pas. Il faut souvent un peu d'audace pour donner un nom telle ou

telle espce d'Amba qu'on croit nouvelle, et cette audace n'a fait dfaut ni M. Du-

jardin, ni mme M. Anerbach. Combien souvent n"arrive-t-il pas qu'on poursuit une

Amba en lui voyant conserver, durant des heures entires, la forme toile si carac-

tristique que M. Ehrenberg nomme A. radiosa, puis tout coup le mme individu

s'tale, sous le regard de l'observateur surpris, en une feuille mince, contours irr-

guliers, laquelle M. Ehrenberg appliquerait immdiatement le nom iVAinba dif-

(luens. La forme laquelle M. Auerbach donne le nom
'

A. actinophora peut, elle

aussi, s'taler en yl. dlffliiens. Quel garant avons-nous donc que 1*4 . actinophora el

VA. radiosa ne soient pas une seule et mme espce? Il est sans doute des formes qui

sont si positives et si constantes qu'il ne peut rgner aucun doute sur leur valeur spci-

fique. Telles sont l'il. qtiadrIIIneata Car Icr, et 1'^. bilimbosa kuerh."
;
telles sont encore

l'Amba figure par M. Lieberkhn, dans la figure 10 de la planche XI de son Evo-

lution des Grgarines et plusieurs autres non dcrites jusqu'ici . D'autres sont galement

fort reconnaissables comme formes typiques. Ce sont VA. princeps Ehr., VA. verritcosa

Ehr., 1'^. radiosa Ehr., 1'^. LiinaxAuevh., VA. Guttula Auerb.^ Mais il est bien dif-

ficile de fixer leurs limites. L'A. Gleichenii Duj. et VA. multiloba Duj. sont singulire-

ment difficiles sparer de 1'^. Limax Auerb. , bien qu'on rencontre et l des formes

1. Auerbach: Ueber die Einzelligkeil der Amben. Zeitschrifl f. wiss. Zoologie, VII. Bd., 4. Heft, 18oo.

2. Celle dernire devra peiil-lre former un genre part, genre qui devra porter le nom de Corycia, car il ne

nous parait point douteux que l'animal dcrit sous ce nom par M. Dujardin, soit identique (gnriquenient tout au

moins) avec l'A. bilimbosa. V. Ann. des Se. nat., 183-2, p. 2il.

5. Nous n'oserions affirmer que ces deux dernires soient les mmes que celles pour lesquelles M. Dujardin avait

cr ces noms.



440 TUDES SUR LES INFUSOIRES

qui rpondent beaucoup mieux la description que M. Dujardin donne de son A. multi-

loba qu' celle que M. Auerbach donne de son A. Liniax. Une foule d'autres prtendues

espces, comme VA. polypodio Schultze, l'^. lacerala Duj., VA. cmssa Duj., VA. bra-

chiata Duj., VA. lotujiprs Ehr.', VA. punctata Eiclnv.', sont autant de protes qui se

permutent volont les uns dans les autres ou dans quelqu'une des formes prcdem-

ment cites.

Il est vident que des actions extrieures ont une grande influence sur la forme, la

taille et l'nergie des mouvements des Ambens. Il sera, en particulier, intressant

d'tudier l'inllaence exerce par la concentration des liquides. Tant que les limites de

ces actions ne seront pas connues, la discussion des espces du genre Amba restera

assez aride.

Il est toutefois quelques espces qui prsentent des caractres anatomiques posi-

tifs, comme nous l'avons remarqu propos de 1'^. quadHlineata Carter, et de quel-

ques autres. Nous attirerons en particulier l'attention des observateurs sur les espces

vsicules contractiles nombreuses, espces qui n'ont pas t tudies jusqu'ici.

On trouve fort frquemment aux environs de Berlin une forme, excessivement petite,

qui possde trois ou quatre vsicules contractiles. Une autre, beaucoup plus grande,

et qui adopte en gnral la forme d'une feuille trs-mince, en possde une vingtaine,

toutes de dimensions fort petites.

Remarquons enfin, comme nous l'avons dit ailleurs, qu'il faut exclure du genre

Amba toutes les formes pseudopodes pointus et dchirs, la surface desquels on

voit circuler des granules, comme chez les Gromies et les Polythalames. Ces formes-

l doivent tre ranges dans la famille des Actinophryens. Quelques-unes seront peut-

tre encore mieux places auprs des Gromies. Parmi ces espces exclure du genre

Amba, nous nommcronsl'Jma/wrn'c/aSchultze", observe parM. Max Schultze, dans

la mer Adriatique, et qui devra tre place dans la famille des Gromidcs. Aux environs

de Berlin, on trouve parfois une espce hrisse de pseudopodes irrguliers sur. toute

sa surface, qui est un vritable Actinophryen.

1. Monalsl). d. lierl. AUad., 184(1, p. 198.

3. Diilter Nachlrag zur liifiisorioiikunde Riisslands. Mnscaii, 1852, p. 92.

3. Ueber deii Organisiiien der Poljllialaniieii von Max Sii'ginund Scliidlze. Leipzig, )85i, p. 8, PL Vil, Fig. 18.
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Quant VAnmba fjlo/Mlaris Schullze', elle ne nous est pas ajnnue
;
mais nous ne

serions pas loigns de croire qu'elle doit former, dans la famille des Ambens, un

genre part.

2' Genre. F' I) S T M A.

Nous croyons devoir fonder un genre particulier pour une Amba, obsene Berlin

par M. Lachmann, et qui s'carte singulirement des Amo;ba proprement dites par la

prsence d'organes prbensibles spciaux. Cette espce, laquelle nous donnons le

nom de Podostoma fiUyerum CV. PI. XXI, Fig. 4-Gj, peut se prsenter sous une forme

tout--fait ambenne, et il n'est pas possible alors de la distinguer d'Amba pro-

prement dites. Elle change sa forme avec rapidit ;
on la voit pa.s.ser d'une forme

splirique, et presque compltement dpourvue d'expansions, une forme toile

comme VAml/a radiosa, ou laminaire comme l'yl. diffluens. Mais le Podostome est

susceptible de dvelopper des expansions toutes particulires, qui ne servent point

la progression. Ce sont des prolongements larges, courts et pais, se terminant en

un long filament ou fouet qui s'agite dans l'eau en tous sens, comme le flagellurn d'un

infusoire flagell. Ce fouet se courbe, s'agite en tous sens et avec vivacit. Parfoi.s,

l'animal le retire subitement lui, et, dans ce cas, on voit l'organe se contracter en spirale

(Fig. 6;. On voit les corpuscules trangers qui arrivent au contact du fouet, tourner

autour de lui, sans qu'il ait U; possible de constater si ce mouvement provient de

l'agitation mme du fouet ou d'une autre cause. Le fouet se raccourcit alors en entra-

nant un corpuscule, et finit par disparatre compltement dans l'expansion qui le porte.

Le corpuscule se trouve ce moment en contact avec l'extrmit arrondie de l'expan-

sion, dans laquelle on voit se former une excavation en forme de cuiller. Le corpuscule

pntre dans l'excavation, et, de l, dans un canal qui se prolonge l'intrieur de

l'expansion; puis celle-ci se relire, se contracte, et le corpuscule est amen dans l'in-

t. Ujc. cil., l'I. vn, Fig. 20.
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trieur du corps. La figure 6A reprsente cette absorption de nourriture un fort gros-

sissement.

Le Podostoma filigerum s'est trouv en grande abondance dans un verre renfermant

des algues et des infusoires. Son nuclus est identique celui de la plupart des autres

Ambens : il est circulaire et bord la priphrie d'une zone plus transparente que

le ventre. La vsicule contractile est unique. Sa taille est extrmement variable.

S' Genre. - PETALOPUS.

Le genre Petalopus est form par des Rhizopodes qui, certain point de vue, se

rapprochent des Actinophryens. En effet, leurs pseudopodes sont filiformes, et comme

d'autre part, ces pseudopodes ne partent que d'un seul point de la surface, ces ani-

maux ont une ressemblance frappante avec les Plagiophrys. Ils s'en distinguent toute-

fois, parce que ces pseudopodes sont susceptibles de s'taler leur extrmit en une

nappe mince, peu prs comme s'talerait une Amba de la forme de VA. diffliiens.

Puis, cette nappe peut se ramonceler sur elle-mme en un globule apparence sarco-

dique, et le pseudopode est retir l'intrieur du corps. Si donc les pseudopodes des

Petalopus ont, par leur forme, de l'analogie avec ceux des Actinophryens, ils se mo-

difient pendant la reptation d'une manire qui rappelle tout--fait les pseudopodes des

Ambens. Nous n'avons, du reste, pas remarqu leur surface la circulation de gra-

nules qu'on voit chez les Actinophrys. Nous ne connaissons jusqu'ici qu'une seule espce

de ce genre.

Petalopus diffliiens. (V. PI. XXI, Fig. 3.)

Le corps de cette espce est arrondi en arrire et brusquement tronqu en avant.

Sa forme est assez constante, bien qu'il n'y ait pas de carapace. Les psevidopodes nais-

sent parfois en grand nombre de la partie tronque, parfois aussi il n'existe qu'un seul

pseudopode qui se ramifie en plusieurs branches. Nous n'avons pas observ de nuclus.

Cette espce a t observe Berlin par M. Lachmann.
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4' Genre. - PSEUDOCHLAMYS.

Les Pseudochlamys forment le passage entre les Ambens nus et les Ambens
cuirasss. Ce sont des Amba revtues d'un bouclier mol qui protge leur surface

dorsale, peu prs comme la coquille d'une Patelle ou le bouclier d'une Gasside pro-

tgent l'animal plac dessous. Ce bouclier a l'apparence d'une membrane dure et rsis-

tante, mais il suftit de poursuivre un moment les mouvements extrmement lents de

l'animal pour s'apercevoir qu'il n'en est rien et que le bouclier se plie avec la plus

grande facilit toutes les exigences du corps et change sa forme de toutes les manires

possibles. Nous n'en cormaissons qu'une seule espce.

Pseudoch/amjs Patdla. (V. PI. XXll, Fig. 5.)

Chez cette espce, le bouclier prsente une couleur brune qui rajtpelle la teinte

ordinaire de la substance laquelle M. Naegeli a donn le nom de diatomine. Le corps

lui-mme est incolore et affecte le plus souvent une forme discodale. Des vsicules

contractiles, en gnral au nombre de six dix, sont distribues intervalles rguliers

sur tout le pourtour; le nuclus est unique. Les pseudopodes sont des expansions larges,

arrondies et peu allonges.

Une fois nous avons rencontr une Pseudochlamys qui mettait du centre de sa

face infrieure . trois longs pseudopodes rubanaircs parfaitement semblables ceux

d'une Arcelle ou d'une Difflugie (V. PI. XXII, Fig. 6). Elle possdait jusqu' quinze

vsicules contractiles. Peut-tre tait-ce l une espce diffrente de la P. Patella qui,

dans les circonstances habituelles, ne parat mettre de pseudopodes que sur son pour-

tour. Il est toutefois remarquer que l'individu en question tait renvers sur le dos,

et qu'il allongeait ses trois pseudopodes en les agitant en tous sens pour chercher se

retourner. Peut-tre que le dveloppement excessif de ces organes n'tait qu'un tat

momentan provenant de la position anormale.

La Pseudochlamys Patella est commune aux environs de Berlin, surtout dans les

tangs de la Jungfernhaide. Sa grosseur est trs-variable. Son diamtre le plus habi-

tuel parat tre d'environ 0"i'",04.
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5' Genre. ARC ELLA.

Les Arcelles sont des Rhizopodes coque solide, et nous les distinguons des Echi-

nopyxis et des Diflugies par la circonstance que cette coque n'est jamais incruste par

des substances trangres. M. Ehrenberg s'est servi d'un autre caractre distinctif.

Les Arcelles ont pour lui une coque dprime en bouclier, tandis que le tt des Difflu-

gies est sphrique ou oblong. Cette diffrence de forme n'est point suffisante pour

servir de critre gnrique. En effet, la coque de l'espce typique du genre Arcelle

{A. vulgaris) varie beaucoup de forme, et s'il est vrai que cette coque soit en gnral

dprime en bouclier, il n'en est pas moins certain qu'on rencontre et l des indi-

vidus appartenant la mme espce, dont la coque est plus haute que large. M. Du-

jardin, qui s'est servi du mme caractre que M. Ehrenberg pour distinguer les Arcelles

desDifflugies, essaie de trouver une seconde diffrence dans la forme des pseudopodes

qu'il reprsente comme aplatis chez les premires et comme cylindriques chez les se-

condes. Ce second caractre a encore moins de valeur que le premier, car il est impos-

sible de trouver une dilfrence constante dans la forme de ces expansions, qui sont, en

gnral, aplaties chez les deux genres.

ESPCES.

i" Arcella vulgaris. Ehr. Inf., p. 133, PI. IX, Fig. V.

DiAGNOSE. Coque Irs-finemenl facette, aplatie sur sa face ventrale, qui otfie une ouverture circulaire en son centre.

Cette espce est trop bien connue pour que nous entrions dans une tude dtaille

de tous ses caractres. Nous appuierons cependant sur quelques dtails anatomiques qui

ont t peu remarqus jusqu'ici, et sur les variations de forme nombreuses auxquelles

est sujette cette espce. Le nombre des vsicules contractiles est chez cette Arcella

trs-variable, et parat tre d'autant plus grand que l'individu atteint une taille plus

grosse. Ces vsicules sont disposes sur toute la priphrie. Les nuclus sont dans le

mme cas et forment un cercle intrieur celui des vsicules contractiles. Souvent on

trouve des individus qui ne possdent qu'un seul nuclus
;
mais il n'est pas rare de
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voir les nuclus au nombre gal celui des vsicules contractiles, parfois jusqu' douze

ou quinze. M. Auerbacli a t le premier constater celte multiplicit des nuclus

chez les Arcelles. Du reste, ces nuclus sont parfaitement semblables ceux de la

plupart des autres rhizopodes ambens. Ce sont des disques transparents portant au

centre un nuclole plus obscur.

La coque varie beaucoup de forme. Souvent elle reprsente une calotte h-

misphrique parfaitement rgulire, ferme par un plan horizontal perc d'un trou en

son centre; mais, plus souvent encore, elle est orne d'une ou de plusieurs ceintures

de dpressions concaves, qui lui donnent un aspect trs-lgant. Parfois ces dpressions

forment de larges facettes sur toute la surface de la calotte hmisphrique. Ces va-

rits ont t spares de VA. vulgaris , par M. Ehrenberg, sous le nom d'^. dentata

(V. Inf., p. 134, PI. IX, Fig. \1I). M. Perty s'est empar de cette prtendue espce et

l'a, son tour, divise en trois, sous les noms d'i. Okeni, A. angulosa et A. dentata

(V. Perty. Zur Kenntniss, etc., p. 186), et il a, en outre, cr deux noms nouveaux,

A. hemisphrica et A. viridis, pour deux varits, de la mme espce, calotte d-

pourvue de dpressions concaves. Il est certain que toutes ces formes ne sont que

des varits d'une seule et mme espce. Les passages nombreux d'une forme l'autre

sont dj une preuve convaincante, mais nous pouvons en donner une plus positive

encore. Les Arcelles changent plusieurs fois de coque durant le cours de leur vie.

Lorsqu'elles sont devenues trop grosses pour la coque qu'elles habitent, elles s'en cons-

truisent une nouvelle. On voit alors l'Arcelle sortir presqu'entirement de sa coque

ancienne et former une grosse masse apparence sarcodique devant l'ouverture, tandis

que la surface de son corps scrte la coque nouvelle. On voit, dans ce cas, deux coques

d'Arcelles appliques l'une contre l'autre par leur face ventrale, ouverture contre ou-

verture. L'une est paisse et obscure, l'autre est mince; d'abord parfaitement inco-

lore, plus tard lgrement jauntre. La premire est la coque ancienne, l'autre la coque

nouvelle. L'Arcelle passe alternativement de l'une des coques dans l'autre, laissant

cependant toujours une partie de son corps dans la coque ancienne. Enfin, lorsque

l'habitation nouvelle a pris assez de consistance, l'Arcelle y passe tout entire, et, dans

I. M. Weisse avait dj donn prcdemment celle varit .le nom d"^. uncinala. (V. Bull, de PAcad. de

St-Ptersboiirg, Tome IV, N 8 et 9.;

.S7
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la sparation violente qui s'opre en ce moment entre les deux coques, la coque an-

cienne se fend le plus souvent. Nous avons constat qu'une Arcelle de la forme que

M. Elirenberg appelle A. vulgaris, se construit parfois une coque nouvelle de l'une

des formes auxquelles M. Perty donne les nomsd'i. angvlosa, A. dmlata et A. Okeni. Il

ne peut donc rgner aucun doute sur l'identit spcifique de ces diffrentes formes.

L'apparence granuleuse du tt de VA. vulf/aris est due, comme M. Ehrenberg l'a

dj recorinu, la prsence d'une multitude de petites facettes hexagonales trs-rgu-

lires. C'est dessein que nous disons des facettes et non pas des pores. En effet, la

coque, bien qu'amincie dans ces champs hexagonaux, n'est point perce. Dans les

coques abandonnes qui ont longtemps macr dans l'eau, il arrive frquemment que

les facettes sont transformes en vritables pores, par la destruction des parties amin-

cies. Le tt forme alors un rseau jour trs-lgant.

g Arcella patens. (V. PI. XXII, Fig. 7.)

UiAGNOSE. Coiiue lii''niis|)li(''ii(iue, incolore, ouverte dans lonle la largeur de sa base.

La coque de cette espce reprsente exactement un verre de montre trs-convexe,

sous lequel le corps de l'Arcelle est abrit comme sous un bouclier. Le corps est fix

la coque par des pseudopodes en forme de brides minces, comme chez VA. vulgaris.

La vsicule contractile et le nuclus sont uniques. Le diamtre de la coque est d'en-

viron 0'"'",C5. Nous avons trouv cette espce dans la Spre, prs de Berlin.

Nous ne savons si l'espce dcrite par M. Ehrenberg, sous le nom Wrcella? hya^

lina (V. Inf., p. 134, PI. IX, Fig. VIII) est bien rellement une Arcelle. Nous avons

observ, Berlin, un Bhizopode dont la coque est tout--fait semblable, mais qui pa-

ratdevoir rentrerplutt dans la famille des Actinophryens '. Quant VArcella aculeata

Ehr. , elle appartient notre genre Echinopyxis".

1. IJi()uis la rc:daolioi] de ces lignes, M. Krcsenins a ludi en dtail (et animal (Abhandiuiigen der Senckeiiber-

gischen Gesellscliaft. Franlifurl a. M. I8.")8, p. 210. Tab. Xll, fig. l-2i) et il ressort clairement de celte tude que
V.ircella hyalina Tlir. doit appartenir noire groupe des Actinophryens, et tre par cnnstpient exclue du genre Arcella-

2. M. lilirenberg lie parait pas avoir jamais donn de diagnose de l'espce qu'il mentionne sous le nom fi' Arcella

(lisphmra, du Labrador. (V. Mon:ls!). .1. lii'il. Akad. d. Wiss., 18tl, p. 20o.)
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6' Genre. ECIIINOPYXIS.

Le genre Echinopyxis est caractris par une coque qui est munie non seule-

ment d'une ouverture ronde donnant passage aux pseudopodes locomoteurs, mais en-

core de prolongements lubuleux ouverts leur extrmit. Par chacun de ces prolon-

gements peut saillir un pseudopode mince, qui ne parat cependant pas pouvoir tre

d'aucune utilit pour la locomotion.

ESPCE.

Echinopyxis aculeata.

Stn. Arcella aculeata. Ehr. Inf., p. 133. PI. IX, Fig. 6.

DilJlugia aculcala. Perty, zur Kenutoiss, etc., p. 186.

UiAGNOSE. Coque obloiigiie. Ouverture esccntrique comme la bouche d'un Spatangue.

Cette espce est suffisamment connue. M. Ehrenberg remarque que son tt est

form par des libres courtes ressemblant de la paille menue. Cette apparence est en

gnral due des Scenodesmes agglutins la coque. Vsicule contractile et nuclus

sont uniques.

Il n'est pas impossible que l'animal dcrit par M. Perty, sous le nom de Difflugia

Bacillariarum i^Zur Kenntniss, etc., p. 187), doive rentrer dans ce genre.

T Genre. DIFFLUGIA.

Nous limitons ce genre aux espces dont la coque est incruste par des substances

trangres, comme M. Perty parat l'avoir dj fait tacitement. Les Difflugies se dis-

tinguent des Echinopyxis par l'absence des prolongements tubuleux. Les espces de

ce genre sont caractrises par la forme de leur coque et sont par suite faciles dis-

tinguer. Nous n'avons rien ajouter relativement aux espces dj dcrites. La

D. proteiformis Ehr. (Inf., p. 131, PI. IX, Fig. I), la D. acuminata Ehr. (Inf , p. 131,
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PI. IX, Fig. III) et la D. pyriformis Perty (Zur Kenntniss etc., p. 187, PI. IX ob.

Abth. f. 9) sont communes aux environs de Berlin. Probablement que la D. oblonga

Ehr. (Inf., p. 431, PI. IX, Fig. II) n'est qu'une D. pyriformis Perty, dpouille de

substances incrustantes. La D. Hlix Cohn (Zeitsch.f. wiss.Zool.,Bd.IV, p. 26) ne

nous est pas connue, mais il est probable qu'elle ne diffre pas de la D. spiralis\ dont

M. Ehrenberg s'est content de donner une diagnose (Monatsb. d. Berl. Akad. d. Wiss.

1840, p. 199), et qu'elle-mme est peut-tre identique avec l'espce pour laquelle

M. Bailey a cr le mme nom de D. spiralis (Microsc. Obs. made in South-Caro-

lina, etc. Smilhson. Contr. to Knowl. 1850, p. 41). La D. Bacillariarum Perty ne

nous est pas connue non plus. La D. depressa et la D. (jigantea Sch. (Scblumberger.

Sur les Rhizopodes. Ann. des Se. nat., 1845, p. 255) sont caractrises d'une ma-

nire trop insuffisante pour pouvoir tre reconnues. La D. Ampulla, en juger par

la simple diagnose qu'en a donne M. Ehrenberg (Monatsb. d. Borl. Akad., 1840,

p. 198), pourrait bien tre une Euglypha. Enfin, la D. Enchelys Ehr. est un

Trinema\

ovD -aBS^

II" Famslle. ACTIIVOPIIRYIIVA.

Les Actmophryens ne sont susceptibles que d'une progression excessivement lente,

et on peut dire que les plus lents des Ambrens changent rapidement de place, com-

p arativement aux Actinopbryens. On a souvent voulu dnier toute locomobilit cer-

tains genres de cette famille, aux Actinophrys, par exemple. Cependant, il suffit de

considrer attentivement ces animaux pendant quelque temps pour constatei' chez

eux des dplacements qu'on ne peut regarder comme purement passifs. Les Urnula

seules ne peuvent changer de place, leur coque tant fixe des objets trangers. Il

1 . Telle est aussi ropinion de M. Freseniiis dans son Mmoire rcent, intitul : Beitrge zur Kenntniss mieros-

copischer Organisinen. Loc. cit., p. iH.
2. Quant la D. Lagcna Elir. (Monalsb. d. Berl. Akad. d. Wiss., 1841, p. 205) nous ne croyons pas que M. Eh-

renhei'g en ait jamais donn de diagnose.



ET LES RHIZOPODES. 449.

parat probable que la locomotion a lieu au moyen de la fixation de l'extrmit

de quelques pseudopodes des objets trangers, suivie d'un raccourcissement de ces

pseudopodes.

Le mode d'absorption de la nourriture chez les Actinophryens, en particulier chez

le genre Actinophrys, est sullisamment connu aujourd'hui, grce aux observations de

M. Kolliker', aux ntres' et cellesde M. Lieberkhn^ Nous avons si frquemment

observ le phnomne de l'absorption de la nourriture chez ces animaux, qu'il est

incontestable que toute partie de la surface d'un Actinophryen de laquelle naissent

des pseudopodes est susceptible de se transformer en une bouche provisoire.

Rparlilinn
(les Actinophryens

en
genres.

1 I , Pseudopodes naissant de tous les points de la surface 1 ACTINOPHRYS.

g l Pus de coque. ) Pseudopodes ne naissant pas de , disposs en ceinture sur le pourtour 2. TRICHODISCUS.

^1 ( tous les points de la surlace j naissant en faisceaux d'un seul ct 3. PLAGIOPHRYS.

^ / - f incruste de substances trangres i- PLEUROPHUYS.

g j
\ Coque libre

]
non incruste ;

j

Ouverture latrale 5. TRINEMA.
eu

Une coque

<; 1 ^ Coque fixe des objets trangers 7. URNULA
forme oblon"ue. 1 Ouverture terminale 6. EUGLYPHA.

/" Genre. ACTINOPHRYS.

Les Actinophrys sont des Actinophryens nus qui sont susceptibles d'mettre des

pseudopodes de tous les points de la surface de leur corps. La plupart des espces

ont la forme d'un sphrode aplati ;
mais elles peuvent modifier beaucoup leur forme et

mme prendre, dans certaines circonstances, surtout au moment o elles mangent,

une forme extrmement irrgulire. On voit des granules continuellement en mouve-

ment sur leurs pseudopodes, comme sur ceux des Gromides et des Polythalames;

toutefois, leur circulation est beaucoup plus lente et ne peut tre reconnue qu' l'aide

1. Ueber Actinophrys Sol. Zeitschrift fiir wiss. Zoologie, 1849.

i. Ueber Actinophrys Eichhornii. Miillcr's Arcliiv, 1834-, p. 398.

3. Ueber Protozocn. Zeitschrift fiir wiss. Zoologie, VHl. Ed., 1856, p. 508.
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d'une attention soutenue et de forts grossissements. Nous nous contenterons de donner

une courte diagnose des espces jusqu'ici dcrites, et d'exposer leur synonymie assez

embrouille.

ESPCES.

i" Actiitoplmjs Sol. Elir. Inf., p. 303, PI. XXXI. Fig. VI.

Svis. Acliiinphtys dilformis. Elir. Inf., p. 304, PI. XXXI, Fig. VIU.

Aclinuplirys Kichhornii. Clap. Miiller's Arcliiv, 1854, p. 398-418.

Aclinophrys Sol. Clap. Miiller's .\rcliiv, I8.4, p. 419.

Diagnose. Une ou deux vsiciilus eonlractilos faisant fortement saillie la surface du corps. Parenchyme n'of-

frant pas d'apparence celluleuse rgulire.

Nous renvoyons, pour l'tude spciale de cette espce, au Mmoire que nous

avons publi en 1854, sous le titre : Ueber Actinophrys Eichhornii (Mueller's Archiv,

1854, p. 398j.

M. Stein a confondu cette espce, comme nous avons dj eu l'occasion de le dire,

avec une Podophrya.

^'^ Actinophrys Eichhornii. Ehr. Monatsb. d. Berl. Akad., 1840, p. 197.

Syn. Actinophrys Soi. Kllikcr. Zeitsclir. f. wiss. Zool., 1849.

Actinophrys Eichhornii. Stein. Die Infusionstliierclien, p. 148.

Aclinophrys Eichhornii. Clap. Miiller's Archiv, 1854, p. 41.

Diagnose. Une ou deux vsicules couliactiles faisant fortement saillie la surface du corps. Parenchyme oflrant

une apparence celluleuse plus ou moins rgulire.

Cette espce a t tudie avec soin par M. Kolliker et M. Stein. Cependant, le

premier a compltement mconnu les vsicules contractiles, et le second les a prises

poui- des organes destins faciliter l'introduction de la nourriture. UActinophrys

Eichhornii est extrmement commune aux environs de Berlin, o elle atteint souvent

une taille de 0'",5, et au-dessus.

3 Actinophrys hrevicirrhis . Perly. Zur Kenntn., p. 157, Pi. VIII, Fig. 7.

Diagnose. Une seule vsicule contr.iclile ne faisant pas saillie la surface; parenchyme structure non cellu-

leuse ; pseudopodes en gnral fort courts et fort nombreux.

Notre diagnose se rapporte une espce assez frquente aux environ de Berlin, et

qui pourrait fort bien tre identique avec VAct. brevicirrhis de M. Perty. Ses pseudo-
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podes sont extrmement nombreux, mais n'atteignent pas en gnral la moiti de la

longueur ilu corps. A des intervalles assez rguliers sont cependant placs des pseu-

dopodes trs-minces, dont la longueur est au moins double de celle des autres. Chez

l'un des exemplaires figurs par M. Perty, on voit aussi des pseudopodes de deux lon-

gueurs. Souvent cette Actinophrys est incolore
; souvent aussi elle est colore en vert

et en rosaire, comme l'indique M. Perty. La vsicule contractile est petite et ne fait

pas saillie la surface
;

elle se trouve situe plus prs du centre que du bord, lorsque

l'animal tourne son ct large du ct de l'observateur, tandis que chez les deux es-

pces prcdentes elle apparat toujours sur le bord mme lorsque l'animal est plac

de celte manire.

Son diamtre est de 0""",03 environ.

4 Actinophrys teniiipes. (V. PI. XXII, Fig. 4.)

Duc>osE. Pas de vsicule contrailile faisant saillie la surface; pareiicliyuio struclurc non celluleuse ; pseu-

dopodes rares, minces et en gcnral furl longs.

Cette petite espce renferme constamment une espce d'caill de la couleur bru-

nlre de la diatomine, qui rappelle tout--fait la fausse carapace de la Pscudochlamys

Patella. Cette caille, bien qu'offrant l'apparence d'une certaine consistance, n'est

point solide, mais change de forme en mme temps que la partie hicolore du paren-

chyme. Le nuclus est un gros disque toujours fort distinct. Jamais nous n'avons

russi reconnatre de vsicule contractile. La plupart des exemplaires prsentaient

bien une vsicule sphrique pleine de liquide, mais dans laquelle nous n'avons jamais .

vu trace de contractions. Nous avons trouv 1'^. tenuipes par myriades dans le

Thiergarten de Berlin, au printemps de 1856. Son diamtre est seulement de 0"i%02

environ.

VAct. oculata Stein (Die Inf., p. 157) pourrait fort bien tre tout simplement

VAct. Sol, bien que M. Stein n'ait pas constat l'existence de la vsicule contractile.

Il est cependant remarquer que son nuclus est, au dire de M. Stein, trs-facile

voir, tandis que chez VAct. Sol nous n'avons jamais russi le reconnatre avec cer-
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titude'. L'Act. oculata Stein est une forme marine, mais nous avons observ, dans la

mer du Nord, par myriades, une Actinophrys que nous ne savons pas distinguer clai-

rement de Vct. Sol des eaux douces, et qui concide tout--fait avec la figure que

M. Stein donne de son Act. oculata. VAct. viridis Ehr. (Inf., p. 304, PI. XXXI,

Fig. VII) n'est peut-tre qu'un Act. brevicirrhis colore par de la chlorophylle.

M. Dujardin donne le nom '

Act. marina une forme marine parfaitement semblable

VAct. Sol, mais un peu plus petite et un peu plus rapide dans ses mouvements. Il

n'est pas probable que ce soit une espce particulire. Nous avons observ nous-

mmes en grande abondance dans le fjord de Christiania, prs de Valliie, une Actino-

phrys d'une petitesse extrme (0""",010) que nous n'osons sparer de VAct. Sol, dont

elle ne diffre que par la taille, et par la circonstance que la vsicule contractile peut

s'enfler au point d'atteindre un diamtre peu prs gal celui du corps. Une autre

Actinophrys, de taille aussi petite, a t trouve par nous dans le fjord de Bergen; sa

vsicule contractile se comportait exactement comme celle de VA. brevicirrhis ; en re-

vanche, les pseudopodes taient rares et fort longs. L'Act.digitata Duj. (Inf., p. 264,

PI. I, Fig. 19, et PI. III, Fig. 4) ne nous est pas connue, mais parat bien tre un

Rhizopode. Par contre, VAct. pedicellata Duj. est une Podophrya (P. fixa), et nous

ne sommes pas loigns de croire que VA. Stella Perty {Zur Kennt., PI. VIII, Fig. 5)

est un uf de rotateur !

2' Genre. T R I C H D I S C U S.

Les Trichodiscus ne se distinguent des Actinophrys que par la circonstance que les

pseudopodes, au lieu de natre de tous les points de la surface, forment uue seule

range ou ceinture sur l'quateur du sphrode aplati. Nous ne connaissons qu'une

seule espce appartenant ce genre, le Trichodiscus Sol Ehr. (Inf., p. 305, PI. XXXI,

Fig. IX), qui a reu de M. Dujardin le nom cVActinophrys discus. Les individus ob-

1. M. Ueberkulin n'a pas t plus heureux que nous cet gard. Chez VAct. Ekhliornii le nuclus est au con-

traire toujours facile reconnatre.



ET LES RIIIZOPODES. 453

serves par nous Bcilin concordent parfaitement avec les figures IX,, IX et IX3 de

M. Ehrenberg. Nous n'avons pas russi reconnatre chez eux de vsicule contractile.

Les Fig. 1X( et
^
de M. Ehrenberg paraissent se rapporter un animai diffrent,

une Actinophrys dont tous les pseudopodes n'taient pas tendus, ou peut-tre une

Pleurophrys. En 1830, M. Ehrenberg disait qu'on peut suivre les pseudopodes du

T. Sol dans l'intrieur du corps, jusqu'auprs du centre. Cette particularit se rap-

porte sans doute ces individus, dont la parent ave le T. Sol nous parat douteux.

Les Trichodiscus sont en tous cas encore trop imparfaitement tudis pour que ce

genre puisse tre considr comme dfinitif.

J Genre. PLAGIOPHRYS.

Les Plagiophrys sont des Actinophryens non cuirasss, munis de nombreux pseu-

dopodes, qui naissent en faisceau d'un seul et mme point de la surface du corps. Ces

Rhizopodes sont aussi lents dans leurs mouvements que les Actinophrys proprement

dites. Les pseudopodes laissent voir leur surface la circulation de granules caract-

ristique, qui est toutefois fort lente.

ESPCES.

P Plagiophrys cylindrica {y. PI. XXII, Fig. 4.)

DlAG.NOSE. Cor(is cylindrique, peu prs trois fois aussi long que large.

Le corps de la Plagiophrys cylindrica est recouvert d'une peau deux contours

bien distincts, qu'il n'est cependant pas possible de confondre avec une carapace adh-

rente. En effet, cette peau est extrmement flexible, et, par son aspect, rappelle en-

core plus l'enveloppe externe de la Corycia de M. Dujardin {Amba bilimbosa Auerb.)

que la cuticule des infusoires. A la base du cylindre cette peau s'amincit et dispa-

rat mme compltement, si bien que cette base parat tout aussi dpourvue de mem-

brane limitante que la surface d'un Actinophrys. Elle est mamelonne, et c'est d'elle

seulement que naissent les pseudopodes. Malgr un examen trs-attentif, nous n'avons
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russi reconnatre ni vsicule contractile, ni nuclus. Si cette absence complte de

vsicule contractile se confirme, la P. culindrica formerait un passage vident des Ac-

tinophryens aux Echinocystides.

Nous avons vu cette espce prendre de la nourriture, et cela pi'cisment de la

mme manire que le ferait une Actinophrys. Une Astasie (Tracheliiis Irichop/iorus

Ehr.) s'tant approche imprudemment des pseudopodes y resta agglutine. Les pseu-

dopodes se raccourcir'ent, tout en s'talant de manire former une enveloppe autour

de la proie, tandis qu'une partie de la substance du Rhizopode venait au-devant d'elle

pour l'envelopper d'une manire plus intime encore, et l'Astasie finit par tre attire

dans l'intrieur mme du corps. La proie continua s'agiter, pleine de vie, pendant

prs d'une heure, l'intrieur de la Plagiophrys. L'individu que nous avons repr-

sent renferme son intrieur une Astasie et une Chroococcace.

La. PL cylindrica atteint une longueur d'environ 0""",13. Nous u'en avons ren-

contr qu'une seule fois quelques exemplaires, Berlin, dans une petite bouteille

renfermant de l'eau et des algues de provenance inconnue.

2 Plagiophrys sphrica. (V. PI. XXII, Fig. 2.)

DiAGNOSE. Plagioplirjs corps exaclcMiienl sphrique.

Cette espce est suHisamment caractrise par la diagnose. C'est une boule d'un

point de laquelle nat un faisceau de pseudopodes. Ceux-ci sont beaucoup moins nom-

breux que dans l'espce prcdente ;
nous avons constat chez eux la possibilit de se

souder les uns aux autres. Nous avons reconnu l'existence d'une vsicule contractile.

Diamtre du corps, 0">,03-0""",04. Observe dans la Spre, l'Unterbaum

(Berlin).

4 Genre. PLEUROPHRYS.

Les Pleurophrys sont chez les Actinophryens ce que sont les Difflugies chez lesAm-
bens. Elles sont revtues d'une coque munie d'une seule ouverture et forme par des

substances trangres agglutines au moyen d'un ciment organique.
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ESPCE.

Plcurophrijs spkrica. (V. PI. XXII, Fig. 3.)

DiAGNOSE. Coque splirique, focine par des particules siliceuses.

La Pleuropkrijs sphrica ne se distingue de la Plagiophrys sph(Brica que par la

prsence de la coque. La forme de ces deux Rhizopodes est parfaitement la mme.

Le peu de transparence de la coque ne nous a pas permis de reconnatre l'organisa-

tion intrieure. Diamtre, 0"''",02. Dans les tourbires de la Bruyre aux Jeunes-Filles

(Jungfernhaide), prs de Berlin.

5' Genre. TRINEMA.

Le genre Trinema a t tabli, par M. Dujardin, pour des Actinophryens scrtant

une coque membraneuse, diaphane, ovode, allonge ; plus troite en avant, o elle

prsente, sur le ct, une large ouverture oblique par laquelle sortent des expansions

filiformes aussi longues que la coque, au nombre de deux ou trois. Cette caract-

ristique est excellente ; seulement, le nombre des pseudopodes est trs-variable.

ESPCE.

Trinema Admis. Duj. Ann. des Se. nat.,t836.

SN. Difpugia Enchelys. Elir. Inf., p. 13-2. PI. IX. Kig. IV.

Euglypha pleurostoma. Carier, Aiinals and Mag. of Nat. Hist. July 1857.

DiAGNOSE. Trinema munie de trois vsicules contractiles formant une range transversale l'quateur de l'ani-

mal, en avant du nuclus.

Nous pensons devoir rendre cette espce le nom spcifique qui lui avait t donn

par M. Dujardin, et qui a la priorit sur les noms proposs par M. Ehrenberg

et par M. Carter. Ce dernier est le seul qui jusqu'ici ait reconnu le nuclus et les vsi-

cules contractiles. Il se contente d'indiquer celles-ci en nombre multiple ; le fait est
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qu'elles sont constamment au nombre de trois, comme l'indique du reste la figure de

M. Carter. De tous les dessins publis jusqu'ici de cette espce, celui de M. Carter est

de beaucoup le meilleur'.

Il est remarquer que l'ouverture n'est latrale que chez les individus adultes.

Tant que l'animal n'a pas atteint sa taille dfinitive, elle est terminale et aussi large

que la coque elle-mme.

L'animal chez lequel M. Schneider a tudi un prtendu bourgeonnement, et qu'il

dsigne sous le nom de Di/fhigia Enchehjs" , n'est point le Trinema Admis, puisque

le caractre du genre, l'ouverture latrale de la coque lui fait dfaut. Cet animal

est peut-tre le mme que M. Ehrenberg a dcrit sous le nom iVArcella hyalina.

6' Genre. EU G LYP HA.

Les Euglypha sont des Actinophryens coque membraneuse oblongue et munie

d'une ouverture terminale, mme chez l'adulte. M. Dujardin a donn ce genre le

nom d'EuglypIia, parce que les espces lui connues avaient une coque lgamment

sculpte. Il est possible que les genres dcrits par M. Schlumberger sous les noms

de Cyphoderia et de Pseudo diffltigia' soient bass sur des espces d'Euglypha'. Mal-

heureusement. M. Schlumberger n'a pas donn de figures des Rhizopodes observs par

lui, et il est bien difficile de dterminer d'une manire positive, d'aprs ses seules des-

criptions, ce qu'il a eu sous les yeux.

Nous ne connaissons qu'une seule espce d'Euglypha, savoir VE. tuberculata Duj.

(Inf. , p. 251, PI. 2, Fig. 7-8), sur laquelle nous n'avons pas grand'chose remar-

1. V. On llie Slruclurc of Spongilla :inil aJiliUiinal Noies on Fresliwalcr iiiriisoria, b\ H. J. Cailor, Esq. liom-

bay. Aiinals and Mag. ofNat. Hist. July 18ri7, Vol. XX.

2. Beilrge ziir Natui-geschielite der liilisoi'icii. Miillei-'s Airliiv, 1854, p. 204, ! I. M, Fig. 17-21.

".. Sur les Rhizopodes. Annales des sciences naliirelles, 111. 5. 1815, p- 255.

4. Depuis la rdaction de ces lignes M. Fresenins a dcril et figur (loc. cit., p. 225. PI. XII, lig. 28-B) un fort

beau rliizopude qu'il rapporte la Cyphoderia margarilacca Schl. Nous ne pouvons toutefois sparer cet animal du

genre Euglypha. Quant la Lagynis ballica Schull/.e (loc. cit., p. 56. Tab. I, fig. 7-8), elle ne parat se distinguer g-
nriuenient des Euglypha que par rabsencc de l'acottes lacoquc, moins qu'elle n'appai tienne dcidment au groupe

des (iromides.
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quer, sinon qu'elle est munie d'un nuclus situ au sommet de l'animal, et d'une seule

vsicule contractile place immdiatement au-dessous. Nous avons de la peine croire

que VE. alvcolata Duj., VE. lvis Pertyctri?. scligcra Perty soient rellement des es-

pces distinctes de 1'^^. tuberculata. Quant VE.? ciirvata Perty (Zur Kennl., p. 187,

PI. VIII, Fig. 21), elle nous est tout--fait inconnue. C'est peut-tre le mme animal

que M. Scldumberger a dcrit sous le nom de Lecquerensia jurassica (Ann. des Se. nat.

1845, p. 255), et qui est peut-tre un Rhizopode du groupe des Gromies, puisque

M. Schlumberger remarque que les pseudopodes se ramifient en se contractant. Il ne

ressort du reste aucunement de la description de M. Perty que la coque de son Etigly-

p/ia? curvata appartienne rellement un Rhizopode. Quant VE.? minima Perty

(Zur Kenntniss, p. 187, PI. VIII, Fig. 20), nous croyons devoir doubler le point d'in-

terrogation dont M. Perty a fait prcder son nom.

7Gen'. URNULA.

Les Urnula sont des Rliizopodes habitant une coque membraneuse qui n'est point

libre comme celle des espces prcdentes, mais fixe par sa partie postrieure sur

des objets trangers. Nous n'en connaissons jusqu'ici qu'une seule espce.

ESPCE.

Urnula EpisUjUdis.

DiACNOSE. Coque iircole, rlicie soil s;i partie postrieure, soit prs de son ouverture. Animal librement

suspendu dans sa coque.

Cette espce, qui n'est pas rare Berlin dans la Spre, vit en parasite sur les colo-

nies d'Epistylis plicatilis qui recouvrent les Paludines vivipares. Nous l'tudierons

en dtail dans la 3 partie de ce Mmoire.
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ORDRE II.

ECniNOCSTIDA.

Famille des ACA]\THO]ETRI]VA.

Notre dessein n'est point d'entrer dans l'tude circonstancie de cette famille, qui

nous est aujourd'hui bien connue, grce aux travaux de M. Joh. Mueller. Nous nous con-

tenterons de dcrire trois espces, dont nous avons dj publi les diagnoses il y a

quelques annes sans en donner de figures.

Gewn'. ACANTHOMETRA.

Le genre Acanthometra a t tabli par M. Joh. Mueller pour des Echinocystides

dpourvus de coque en treillis, mais arms de spicules siliceux qui viennent se runir

au centre de l'animal, sans que ce centre soit occup par un nuclus. Pendant notre s-

jour en Norwge en 4855, nous nous sommes de plus assurs que chaque spicule est

perc l'intrieur d'un canal dans lequel est log un pseudopode. Les pseudopodes

des Acanthomtres sont donc, les uns parfaitement libres, comme ceux des Actinophrys,

les autres enferms dans une gane siliceuse. Les pseudopodes nus s'appuient volontiers

sur la surface des spicules, mais souvent aussi ils sont libres dans toute leur tendue.

Ils sont comme ceux des Actinophrys susceptibles de se bifurquer et de se souder les

uns aux autres. La circulation des granules sur leur surface, sans tre aussi rapide

que chez les Gromidcs et les Polythalames, est cependant plus intense que chez les Ac-
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tinoplirys. Le corps des Acanthomtres parat tre limit par une membrane

bien dessine, qui est enveloppe elle-mme d'une couche de mucosit de mme nature

que la substance des pseudopodes. Il est toutefois remarquer que cette membrane

n'est pas de nature bien consistante, car on remarque souvent que les pseudopodes la

percent de part en part et se continuent dans une direction radiaire l'intrieur de la

surface du corps sans se confondre avec celle-ci. Peut-tre pourrait-on admettre l'exis-

tence de trous prforms dans la membrane, trous qui livreraient passage aux pseudo-

podes ; cependant nous n'avons pas russi reconnatre une seule ouverture.

Les observations que nous fmes en 4855 Bergen sur la nature rhizopodique des

Acanthomtres fut confirme sur place par M. Joh. Mueller, qui, l'anne suivante, les

tendit une foule d'espces de la Mditerranne. Nous renvoyons, pour de plus amples

dtails, au Mmoire si riche en observations que ce clbre observateur a publi sur ce

sujet'. On y trouvera les diagnoses d'un grand nombre d'espces d'Acanthomtres de la

Mditerranne".

ESPCES.

P Acanthometra echinodes. Clap. Mouatsb. d. Akad. d. Wiss. zu Berlin, 1855, p. 674.

(V.Pl. XXIIl,Fig.l-5.)

DiACNoSE. Spifules an nombre de vingt omiron, sans appendices, et de longueur miilonue. Coukiir d'un beau rouge.

C'est chez cette espce que nous avons pour la premire fois remarqu que les

spicules sont creuss d'un canal. Ce sont des prismes quatre artes qui conservent

partout une largeur identique. Leur extrmit libre est en gnral fendue, tantt trs-

lgrement, tantt surune grande longueur (Fig. 4-5), et c'est par cette fente qu'on voit

sortir le pseudopode intraspiculaire. Sur toute la longueur des prismes on aperoit des

ouvertures rhombodales qui mettent le canal central en communication avec l'extrieur

(Fig. 3-5). Nous n'avons cependant jamais vu de pseudopodes sortir par ces ouvertures

1. J. Mueller: Ueber die TLalassicolleu, Poljcjstiuen uud Acanlliomctren des Millclnieeres. Monalsbericljt der

k. Akad. d. Wiss. zu Berlin. 13. Nov. 1856.

2. Depuis la rdaction de ces lignes la mort de Joh. Mueller a laiss dans la science un vide irrparable. Sa mort

a t suivie de la publication de son bel ouvraye intitul : Ue*er die TUalassicollen, Polycystineu und Acantbometren

des Mittelmeeres. Berlin, 1858. On y trouvera une foule de planches admirablement dessines.
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latrales. Au centre de l'Acanthomtre, chaque spicuie se termine en forme de fer de

lance et prsente une ouverture oblique rhombodale (Fig. 2) par laquelle les pseu-

dopodes entrent dans le canal. Les spicules sont tous unis les uns aux autres par les

bords de leur panouissement en fer de lance, si bien que la substance molle de l'Acan-

thomtre est contenue dans des pyramides siliceuses creuses, dont les sommets conver-

gent tous au centre du corps. La longueur des spicules est excessivement variable.

Chez certains individus les prismes ne dpassent pas les contours de la partie molle,

dans laquelle ils restent noys. Chez d'autres, ils sont considrablement plus longs que

dans l'individu figur par nous. Leur nombre parat tre d'environ vingt. M. J. Mueller

a dmontr en 1856 que les spicules des Acanthonitres sont disposs avec une rgu-

larit mathmatique. A l'poque oi nous fmes nos observations, cette dcouverte tait

encore faire, mais nous ne doutons pas que chez l'^l. echinodes les spicules ne soient

disposs comme chez les autres Acanthomtres vingt pines qu'a observes M. Mueller.

Les cellules jaunes renfermes dans la substance du corps sont toujours grosses et

nombreuses, munies d'une couche priphrique paisse et d'une cavit centrale. Elles

prsentent des ractions chimiques analogues celles que M. Mueller a constates chez

les organes correspondants des Thalassicoles : la teinture d'iode les rend brunes, et

l'adjonction subsquente d'acide sulfurique les rend noires, tandis que le reste du

corps se colore en jaune fonc. L'acide chlorhydrique colore les cellules jaunes en

vert.

A l'il nu, 1'^. echinodes se prsente sous la forme d'un point rouge cramoisi.

Le microscope montre que cette couleur est due un pigment granuleux amass dans

la partie centrale du corps. Vu par transparence, ce pigment n'est plus cramoisi,

mais rouge-pourpre.

UA. echinodes parat tre un habitant de la haute mer. De temps autre, lors-

que le vent venait de l'Ouest, on la voyait apparatre en assez grande abondance dans

le fjord de Bergen, pour disparatre lorsque le vent avait cess. Mais Glesnaesholm,

dans une contre plus rapproche de la haute mer, nous l'avons trouve par tous les

temps et dans une abondance rellement extraordinaire, flottant la surface des va-

gues. Son diamtre est d'environ 0','15sans les spicules.
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2" Acanthometra jiallida. Chiii. Monatsb. d. Berl. Akad. d. Wiss.. 1855, p. 675.

(V. PI. XXIII, Fig. 6.)

DiAGNOSE. Spicules sans appendices, au nombre de vin^l, dutil quatre beaucoup plus grands que les autres et dis-

poss en croix.

Cette espce s'est trouve mlange avec la prcdente, soit dans le fjord de

Bergen, soit dans la nier de Glesnaes, mais toiijoms isole. Elle est incolore, sphro-

dale, et se reconnat immdiatement ses quatre grands spicules, dont les artes sont

moins accuses que chez r.4. echinodes. Les autres spicules, qui sont au nombre de

seize environ, sont non seulement toit courts, mais encore minces, et nous n'avons

pas russi constater s'ils sont, comme les quatre principaux, creux l'intrieur.

Les cellules jaunes sont moins nombreuses que chez l'espce prcdente. ISA. pallida

atteint un diamtre d'environ 0'""',08 sans les spicules.

Genre, PLAGIACANTHA.

Les Plagiacanthes se distinguent des Acanthomtres par la circonstance que les

spicules, qui sont ramifis et dpourvus de canal central, ne viennent point se ren-

contrer au centre du corps, mais se soudent les uns aux autres de l'un des cts du

corps de manire former une sorte de charperfte silicieuse ou d'chafaudage sur le-

quel repose le corps mol de l'animal. Les pseudopodes s'appuient sur les spicules,

qu'ils quittent, soit leur extrmit, soit sur divers points de leur longueur, pour se

prolonger en filaments minces et dlicats. Des rameaux pseudopodiques forment

galement des espces de ponts de l'un des spicules l'autre, et ces ponts mettent

leur tour des pseudopodes fort dlicats. On ne connat jusqu'ici qu'une seule espce

appartenant ce genre.

sy
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ESPECE.

PlagiacmUha arachnodes. Clap. Mnnalsb. d. Berl. Akad. d. Wiss., 1856, 13 Nov.

SN. Acanlhonelra arachnodes. Clap. Monatsb. d. lierl. Akad., ISnS, p. 67.").

(V. PI. XXII, Fig. 8-9.)

DiAGNOS. Spicules au noinlira de trois (|ui se (rifurquiMil Ions une pelite distance de leur point de runion.

Le corps de la. Plagiacunt/ia arachnodes ressemble tout--fait une cellule jaune

isole d'une Acanthomtre. C'est une sphre d'une substance jauntre, limite par une

membrane bien dessine et prsentant son intrieur une cavit excentrique, gale-

ment sphrique, remplie par un liquide peu rfringent. Le diamtre du corps est d'en-

viron 0""",04. Cette sphre repose sur un trpied trs-surbaiss, form par trois spicules

minces, qui ne tardent pas se diviser chacun on trois branches. Parfois on rencontre

des monstruosits chez lesquelles la trifurcation de l'une des branches est deux fois

rpte (V. Fig. 9). Chez les exemplaires o les spicules sont fort minces, les branches

latrales de la trifurcation ne sont pas toujours soudes la branche"centrale. Ce sont

probablement l de jeunes exemplaires chez lesquels les spicules sont en voie de for-

mation. Chez les individus spicules pais, c'esi--dire sans doute chez les adultes,

les spicules ne sont pas seulement unis les uns aux autres par des ponts de substance

pseudopodique, mais par des ponts siliceux solides (V. Fig. 9) soutenant des pseudo-

podes. M. Joli. Mueller remarque avec justesse que ces individus-l forment un pas-

sage entre les Acanthomtres et les Polycystines. C'est le premier rudiment d'un r-

seau mailles siliceuses, comme celui des Haliomma, Podocyrtis, etc.

Nous avons rencontr une fois une Plagiacantha arachnodes ne se composant que

du squelette siliceux et des pseudopodes (Fig. 9). Le corps proprement dit manquait

compltement. 11 est possible que son absence ft simplement la suite d'un accident.

Les pseudopodes n'en continuaient pas moins se mouvoir et montrer la circidation

de granules habituelle, bien que la couche de substance organique qui recouvrait les

spicules ft d'une paisseur peine perceptible. Un examen plus attentif permettait
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cependant de reconnatre, tout autour du centre de la charpente, une lame fort mince

d'une substance glaireuse si transparente, qu'il tait, pour ainsi dire, impossible d'en

fixer les limites. On voit, du reste, souvent un panouissement semblable de la sub-

stance pseudopodique chez les individus normaux.^
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ORDRE III.

(IRO.MIDA.

-c<*eS=^5ffeS=;9^

Genre. IilBJUKUH .\1 A.

Nous tablissons le genre Lieberkuehnia pour des Gromides dpourvus de carapace

proprement dite, mais chez lesquels les pseudopodes partent nanmoins d'un seul

point de la surface du corps. Ces pseudopodes s'tendent au loin, se ramifient et se

soudent les uns aux autres de manii-e former un vritable rseau. La circulation des

granules est rapide, comme en gnral chez les Gromides, et parat atteindre son

maximum d'intensit la surface des pseudopodes. Il est, du reste, incontestable qu'une

partie tout au moins des granules circulants est forme par des matires trangres.

Non seulement nous avons vu danslecourantdes granules de chlorophylle, qui paraissent

d'origine tout--fait trangre, mais encore nous nous sommes assurs que des cor-

puscules qui gisaient sur le porte-objet venaient parfois tre entrans par un pseu-

dopode voisin et remontaient jusque dans le corpsduRhizopode. Nous avons mme vu

un gros infusoire {Stentor polymorphns) tre captur par les i)seudopo(ies dont il s'-

tait imprudemment approch. Les pseudopodes s'talrent autour de lui en se fondant

les uns avec les autres de manire l'emprisonner dans une enveloppe glaireuse. Tou-

tefois, le Rhizopode ne russit pas l'amener jusqu' lui ; il retira ses pseudopodes

en abandonnant sa proie et la partie de sa propre substance qui avait servi la cap-

turer.

L'animal que M. Bailey a observ dans un Aquarium, West-Point, et dcrit sous
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le nom de Pamphagus mutabilis', est sans doute un Gromide peu loign de notre

genre Lieberkulinia. Malheureusement l'auteur a nglig d'en donner une figure, et sa

description ne peut suffire donner une ide claire de l'animal.

ESPECE.

Lieberkuehnia Wageneri. (V. PI. XXIV.)

DiACNOSE. Corps ovode fiiitoiiro d'une nicnil)ranr qui s'paissit autour de l'origine des pseudopodesen une espce

de forte j^n'e.

Bien que cet animal ne possde pas de coque ou carapace, sa peau se prolonge

en une espce de tube membraneux autour de l'expansion rhizopodique, qui est sus-

ceptible de s'taler au loin. Nous avons trouv son corps rempli par une masse granu-

leuse et par un certain nombre de grosses vsicules pleines d'un liquide homogne.

Chez aucune de ces vsicules nous n'avons pu trouver trace de contractilit. Toute

tentative de dcouvrir un nuclus a t infructueuse. A ce point de vue, la Lieber-

kuehnia Wageneri se rapproche desGromies, chez lesquelles on n'a constat non plus,

jusqu'ici, ni nuclus, ni vsicule contractile. Il serait possible que les grosses vsi-

cules sus-mentionnes fussent identiques avec celles que M. Max Schultze a dcrites

chez la Gromia oviformis; cependant, nous n'avons jamais pu reconnatre dans leur

intrieur les lments morphologiques que M. Schultze a figurs chez cette der-

nire.

La longueur du corps de notre Lieberkuehnia estd'environ 0""",16, mais les pseu-

dopodes peuvent s'tendre une distance vraiment surprenante. Il faut se les repr-

senter trois fois axissi longs que nous les avons figurs sur notre planche. Nous

n'avons rencontr qu'une seule fois ce Rhizopode, Berlin, dans une petite bouteille

qui renfermait de l'eau de provenance inconnue. Nous l'avons conserv durant plu-

sieurs jours sur une plaque de verre, et nous avons cru remarquer que la lumire

exerait une influence marque sur lui. Toutes les fois que nous tirions la plaque de

l'obscurit pour la placer sous le microscope, nous trouvions les pseudopodes de la

t. Ameriean Journal of Science and Arts, Vol. XV.
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Lieberkuehma splendidement tals ; mais, au bout de quelques instants, l'animal les >

retirait lui : on les voyait couler rapidement comme autant de fleuves qui vont se

jeter dans une mer commune, et bientt il devenait impossible de reconnatre un

rhizopodc dans la masse obscure immobile sous le microscope.

Depuis lors, M. Lieberkhn a eu l'occasion de retrouver un autre exemplaire do

ce Rhizopode, dont M. Wagener a fait un dessin trs-analogue au ntre. Ces deux

savants n'ont pas russi constater l'influence de la lumire que nous avions cru re-

marquer. Ils n'ont, du reste, pas t plus heureux que nous dans la recherche de la

vsicule contractile et du nuclus. L'individu qui a fait le sujet de leurs observations

parat avoir tendu ses pseudopodes encore plus au loin que le ntre.

- >.^^*3K-<H~
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REMARQUE.

M. le professeur Cohn nous donne avis que M. Slrethill a rcemment dcrit sous les noms de

Lngolin viridh, /,. hunliwt, et L. niropurpurea, trois infusoires appartenant notre genre Freia

(V. Kdinburgh Philosopliical Journal, 1858, page 256). Nous n'avons pu malheureusement jusqu'ici

nous procurer le Mmoire de M. Slrethill. D'ailleurs, nous ferons remarquer que nous avons dj

mentionn ce genre en 185G', et que nous en avions donn une diagnose sous le nom de Freia

dans noire Mmoire dpos en 1855 l'Acadmie des Sciences do Paris, Mmoire qui a t

couronn par cette Acadmie en Fvrier 4858. Nous ne. rappelons ces faits que poui- faciliter la

synonymie. Dans le mme Mmoire, M. Strcthill dcrit deux autres infusoires nouveaux, savoir une

Golhurnia laquelle il donne le nom de Vagimla valvata, et qui est caractrise par la prsence

d'une valvule pouvant clore le fourreau, et un animal lort curieux [Epheloia coronala St.) qui appar-

tient peut-tre au groupe des Acinliniens, et qui vit sur des Paludicelles.

^. Mijller'b Arcliiv, IS.'ifi, p. 'im.
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149.

Oxytricha plicata, 131.

Oxytricha protensa, IbO.

Oxytricha Pullastcr, (19.

Oxytricha radians, 130.

0.cylricha rctractilis, 91, i 48-149-

Oxytricha rubra, 15(1

Oxytricha Vrostyla. 27, 156, /i/-

112.

OXYTRICHINA, 68, 69, 75,

76, i35-i9i.

Pamphagus mutabilis, 465.

Panophrys, 69, 262.

Panophrys Chrysalis, 560, 274.

Panophrys conspicua, 260.

Panophrys farcta, 260.

Panophrys griseola, 260.

Panophrys parameciodes, 260.

Panophrys rubra, 260.

Panophrys zonalis, 260.

Pantotrichum Lagenula, 315.

Paramciens,69,262,292.

Paramecium, 69, 261, 263-269.

Paramccium Aurlia, 10, 13, 20,

53, 25, 27, 31, 46, 49, 50, 54,

57, 66, 264-26.'i.

Paramecium aureolum, 269.

Paramecium Btirsaria, 14, 15,

21, 23, 24, 26, 36, 264-265.

Paramecium caudatuni, 263.

Paramecium Coli, 24 1 .

Paramecium Colpoda , 66, 264-

267.

Paramecium compressum, 2."9-269.

Paramecium glaucum, 268-269.

Paramecium griscolum, 269.

Paramecium intersum, 26J, 267-

268.

Paramecium leucas, 259.

Paramecium microstomum, 208.

Paramecium Miliuni, 269.

Paramecium ovale, 269.

Paramecium pulrinum, 264, S66-

267.

Paramecium sinaticam, 269.

Paramecium vcrsutiim, 36, 63.

Paranema protracluni, 41.

Pelecida, 71.

Pelecida costata, "44, 361.

Pelecida Rostrum, 539.

Peridin^a, 67.

Perklinium, 66, 394, 403-406.

Peridinium acuminatum, 401.

Peridinium npiculatum, 404.

Peridinium arcticum, 396, 397.

Peridinium cinctum, 403, 404.

Peridinium eornutum, 39.'i.

Peridinium Corpu.sculum, 406.

Peridinium dcpressum, 401.

Peridinium divergens, ftOl.

Peridinium Kuna, 599.

Peridinium fnscum, 406.

Peridinium Fusus, 400.

Peridinium lincatum, 399.

Peridinium longipes, 396, 398.

Peridinium macroceros, 396, 397.

Peridinium Micliaolis, 403.

Peridinium monadicum, 406.

Peridinium Mouas, 406.

Peridinium oculatum, 406.

Peridinium planulum, 406.

Peridinium Pulvisculus, 406.

Peridinium reticulatum, 4(i5.

Peridinium sanguiniferum, 406.

Peridinium spiniferwn, 405.

Peridinium labulatum, 403, 404.

Peridinium trideiis, 402.

Peridinium tripos, 396, 597.

Pelalopus, 438, 443.

Petalopus dif/lucns, 442.

Phialina. 69, 294, 304-306.

Phialina vermicularis, 296.

Phialina viridis, 506.

Phytozoidia, 70.

Plagincaiitha, 461-462.

Plagiacantha arachnodes, 462.

Plagiophrijs, 449, 453-454.

Plagiophrys cylindrica, 433.

Plagiophrys sphrica, 454.

Plagiotoma, 72, 215, 234-243.

Plagiotoma acuminala, 259-240.

Plagiotoma Blallarum. 240.

Plagiotoma Coli, 241-245.

Plagiotoma (^oncharum, 239.

Plagiotoma cordiformis, 33, 212,

2.6-23S, 248.
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Plagiotoma Gyryana, 240-241.

Plagiotoma lalerilia, 27, 151, 235-

Plagiotoma Lumbrici, J58-259.

Pkuronema, 60, 83, 5262, 263,

271-277.

Plmronmna i'Jirysalis, 274-273.

Pleuronenia crassa, 2T4.

Pleuronema CycUdium, 273.

Pleuroiema marina, 274.

Pleuronema nalans, 276.

Pleurophrys, 449, 454-455.

Pkuruphrys fphrica, 4;>5.

l'iscoiiia, 187.

Plscouia affinis, 1 79.

Plscoiiia balleata, 178.

Plscoiija Charoii, 175.

Plsconia Cilliara, 178.

Plsconia longiremis, 180.

Plsconia radiosa, 180.

Phesconia Scutuui, 181, 187.

Plscouia bubrotuiidata, 179.

Plsconia V'annus, 178.

Plsconiens, 69, 136, 169,
292.

Poil.ocyrtis, 421 .

Podophnja, 72, 380, 381, 382-

S84.

Podophrya Aslaci, 584.

Podophrya roltiuiiiala, 38^.

Podophrya Cyclopam, 582.

Podophrya elongala, 385.

Podophrya Ferruvicquinum, 585.

Podophrya fa, 578, SO, 3S4,

585.

Podopbiya libra, 384.

Podophrya LichUnsleinii, 584.

Podophrya Lyngbyi, 582.

Podophrya Pyrum, A't'.

Podophrya quadriparlUa, 382.

Podophrya Sleinii, 384.

Podophrya Trold. 583.

Podostoma, 438, 441-442.

Podosloma filigerum, 418, U1.

POLYCYSTINA, 417, 431,

433, 434.

PolyslomcUa, 417, 421.

POLYTH.'^LAMIA, 415, 416,

417, 431, 434.

Proroccntrum, 393, 394, 411-

412.

Porocenlram rnicans, 412.

Prorodon, 66, 08, 69, 202,291,

294, 3\8-324.

Prorodon armalus, 23, 55, 520-

S1.

Prorodon edcnlalus, 318, .72/.

Prorodon griseus, 519.

Prorodon vtargaritifcr, 522-325.

Prorodon marinus, 322.

Prorodon nlveus, 319.

Prorodon lercs, 319.

Prorodon vorax, 324.

Proteina, 432, 434, 435-

457.

PseudoMamys, 438, 443-4M.

Pseudochlamys Palella, 443-444.

Pseudopoda, 65, 67.

Plyxidium, 72.

Rhizopoda radiaria, 432.

Srhizopm, 138, 182-184.

Schizopus norwegicus. 182-183 .

Sajphidia, 93, 115-116.

Sajphidia liinaciiia, 116.

Scyphidia palula, 11.3, 116.

Scyphidia Physarum, H6.

Scj'pbidia pyriformis, 115, 116.

Scyphidia liiigeiis, 113, H6.

Scyphidia rugosa, 113, 110.

Siagontherium, 72.

Solenophrya, 381. 380-390.

Solenophrya crassa, 589.

Spastica, 71, 91.

Spathidium hyaliuuiu, 150.

Sphruphrya, 381, 385-386.

Sphrophrya pusilla, 585.

Spirochona, 131-132

Spirochona gemmipara, 551.

Spirochona Scheutenii, 132.

Spiroslomum, 08, 215, 231-234.

Spirostomum ambiguum, 46, 49,

53, 34, 2t-23-'l.

Spiroslomum Filum, 253.

Spirostoinuiii semivirescens, 254.

Spiroslomum l&res, 235.

Spirotomuin vireiis, 26, i29, 254.

Sporigilla, 421.

Sporozodia, 72.

Slenlor, 05, 69, 77, 212, 215,

222-228.

Stentor cruleus, 223.

Slenlor igneus, 227.

Stentor Miiclleri, 225.

Stentor nintliforinis, 223.

Slenlor niger, 227.

Slenlor polymorphus, 26, 27, 49,

22S-227.

Stentoriens, 214, 222.

Stephanidina Volvox, 370.

Stichoc.hla, 138, 152-154.

Slichochla cornula, 152-1S5.

Sticholricha, 130.

Stichotricba secunda, 155, 217.

Strombidium, 368, 371-372.

Slrombidium sulcalum, 371.

Slromlndium Turbo, rfr. J,
' ' '

Slylonyclm, 83, 138, 154-108.

Stylouycliia appendiculata, 167.

Slylonychia echinala, 163-166.

Slylonychia fississeta, 165-161.

Slyloijycbia Histrio, 166.

Stylouycbia lanceolata, i67, 168.

Slylonychia lUylitus, iru, 137, tas-

Wl.

Slgtonychiapustulala,lao,{til-iG.

Slylonychia Siluriis, 166.

Tapinia, 71.

ThalaasicoUa, 421, 431, 433.

Thalassicollina, 434.

TlNTINNODEA, 76, 192-210.

Tintinnus, 78, 105-2/0.

Tinlinnus acuminatus, 199-200.

Tinlinnus Amphora, 199.

Tinlinnus annulalus, 207.

Tinlinnus Campanula, 196, 307-

i08.
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Tinlinnus cincCus, 206.
'

Tinlinnus Cothurnia, i)0.

Tinlinnus dcnliculalus, 120, 201-

203.

Tinlinnus Ehrenbergii, 205-204.

Tinlinnus Hlix, 190, 200-207.
|

Tinlinnus inquilinus, 190-198.

Tinlinnus Lugemila, 204-203. i

Tinlinnus inucicoUi, 196, iOU.

Tinlinnus obliquus, 198.
|

Tinlinnus Quadrilinealus, 201.
|

Tinlinnus Sleenslrupii, 200. I

Tinlinnus subulalus, U05.

Tinlinnus llrnula, 208.

Tinlinnus vcnlricosus, 208.

Tracheliina, 71 ,
292.

Trachelina, 68. 76, 291-

,104.

TracMius, 71, 294, 345-347.

Tiacliclius Auas, 340, 531.

Traclielius Aualicula, 340, 555.

TracUeliiis apiculalus, a06.

Trachelius Faix, 340, 5.16.

Tiaclielius globulifer, 340.

Traclielius Lamella, 346, 563.

Traclielius Meleagris, 546, 535.

Traclielius uotlulilerus, 340.

Trachelius Ovum , 52, 35, 545-

.U6.

Trachelius pusillus, 508, 346.

Traclielius slrictus, 346, 564.

Tiacbelius teres, 516.

Traclielius trichophorus, 41, 540.

Traclielius vorax, 346, 351.

Traclielocerca, 296.
'

Tiaclielocerca biceps, 298,301.

Traclielocerca linguifera, 298, 300.

rachelocerca Olor, 247, 298, 500,

Traclielocerca SagiUa, 305.

Traclielocerca viridis , 296, 298,

300.

Trachduphyllum, 294, 300-308.

Traclielophyllum apiculalum, 506-

307.

TrachelophyUum pusillum, 508.

Trichoda, 72.

Trichoda paens, 246.

Trichodina. 69, 77, 93, 128-131,

292.

Tricliodiua Acarus, 574.

Tricliodiiia Graudinella, 151, 569.

Trichodina Milra, 128, 150.

Trichodina Pediculus, 128, 150.

Trichodina Sleinii, 130.

Tricliodiua Volvox, 151, 370.

Triiliodinopsis, 132-134.

Trichodlnopsisparadoxa, 1 52, 1 34.

Tricliodiscus, 67, 449, 452-453.

Trichodiscus Sol, 432-433.

Trirhophrya, 381, 386.

Trichophrya digilala, 586.

Trichophrya Epistylidis, 586.

\^Trichophrya Ophrydii, 386.

Trinema, 449, 455-456.

Trinema Acinus, 433-436.

Urccolaria, 09.

Urceolaria slelliiia, 130.

TJrcoIariens, 69, 211.

Urnula, 449, 457.

Uroccnlrum, 07, 78, /34.

Uroceiilrina, 76, 134-136, 282.

Vrocenlrum Turbo, 134.

Uroloptus, 68, 151, 201.

Uroleptus Kiiuni, loi, 235.

Uroleplus paens, 21^6.

Uroleptus Piscis, 131.

Uroneuia, 202, 271.

Uroneuia luariua, 272.

Urostyla, 176.

Uroslyla grandis, 142, 149, 168.

Urotricha, 291, 294, 314-316.

Vrolricha (arda, 514-513.

Yaginkola, 93, 121, 126-127.

Vagiiiicola Ainpulla, 127.

Vagiuicolacryslalliiia, 121, 122, 126,

Vaginicola dccumbens, 122, ^26.

Vaginicola grandis, 126.

Vaginicola inquilina, 127, 195.

Vaginicola ovata, 126.

Vaginicola pedunculala, 123, 126.

Vaginicola subulala, 127, 203.

Vaginicola lincla, 122, 126.

Vaginicola valvala, 467.

Vorticella, 87, 93, 94-97.

Vorlicella Ainpulla, 127, 222, 225.

Vorlicella Arbuscula, 97.

Vorlicella Campanula, 94.

Vorlicella cliloroslignia, 27, 76.

Vorlicella citriua, 96.

Vorlicella Convallaria , 54
, 89,

9o.

Vorlicella lasciculala, 97.

Vorlicella hamata, 96.

Vorlicella iulusioiium, 93, 97.

Vorlicella liiuacina, 116.

Vorlicella lunaris, 97.

Vorlicella inicrosloma, 93, 96-

Vorlicella nebulifera, 89, 95.

Vorlicella iiulaiis, 97.

Vorlicella Palellina, 96, 97.

Vorticella picla, 96.

Vorlicella polymorpUa, 25i7.

Vorlicella polypina, 97.

Vorlicella rauosissima, 97.

Vorticella speclabilis, 99.

VOKTICELLINA, 75, 76, 77-

134.

Zoutliamnium, 87, 93, 97, 101-

107.

Zoolhamnium affine, 105.

Zoolhamnium allernans,90, loi,

102, 103.

/Atolhamnium Arbascula,91, 101,

102, 103.

Zoolhamnium AselU, 106.

Zoolliamiiium flavicans, 107.

Zoolhamnium glesnicum, 104.

Zoolliauiniuin niveura, 101.

Zoolhamnium nulans, 86, 87,

105.

Zoolhamnium Parasita, 100, 103.





EXPLICATION DES PLANCHES.

^tt.'OL5KjTl>'t^>>~^>'^

JV. B. Dans toutes les figures, les lettres suivantes ont la mme signification :

w. nuclus.

0. bouche.

V. vaisseau.

V. c. vsicule contractile.

'' anus.

Lorsqu'il n'y a pas d'indication spciale, le grossissement est de 300 350 diamtres.

Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 3.

I< ig. ^.

Fig. 5.

Fig. 6.

Fig. 7.

Fig. 8.

Fig. 1.

Fig. 2.

Une fam^p du Carchesium Epistylis.

0' entre du vestibule.

Fragment d'une famille AnZoothamnium

glesnicum.

Fragment d'une famille du Zoothamnium

nuta7>s.

Un individu isol du Zoolh. milans dans le

moment de la contraction.

Fragment d'une colonie de VEpislylis in-

vngimita.

Individu libre de la mme espce dans le

moment de la natation.

Nuclus du mme.
Une colonie de V Epistylis cuarclala.

Planche II.

Famille complte du Zooihnwnium nlter-

nans, portant d es individus de trois gros-

seurs.

Individu de taille moyenne plus fortement

grossi.

ig. 3. Individu de grande taille l'tat de libert.

Fig. 4. Tronc de la colonie du Z. alternans, pour
montrer l'apparence fibreuse du muscle

un fort grossissement.

Fig. 5. GCT'rfftGtoisdansrtatde demi-extension.

Fig, 6. Gerda Gliins l'tat de demi-contraction

durant la phase mobile. Le nuclus est

divis.

Fig 7. Gerda allonge l'tat de repos, avec di-

vision du nuclus.

Fig. 8. Gerda l'tat de contraction complte.

Fig. 9. Epistylis brevipes pristome contract.

Planche III.

Fig. 1. Carchesium spectabile, fragment de colo-

^ nie. Entre du vestibule.

Fig. 2. Cothurnia compressa, la coque vue de

face.

Fig. 3. La mme, la coque vue de profil.

Fig. i. (Le numro a t omis sur la planche.)

Cothurnia nodosa pdoncule dans la

coque.
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Fig. 5

EXPLICATION DES PLANCHES.

Autre forme de la mme espce, non p-
donculc dans la coque.

Fig. 6. Coque dcVagitiicohi dccumbens dont l'ha-

bitant s'est divis.

Fig. 7. EimlyHa uiiibiliculn, fragment de colonie.

Fig. 8. Un kyste de la mme; 8" paroi du kyste i Fig. U.

vue un fort grossissement. I

Fig. 9. Zoolliamnium Aselli, fragment de colonie.

Fig. 9^ Un individu de la mme espce dans la

priode de natation.

Fig. 10. Scyphidia Physarum, demi-contracte.

Fig. 11. La m(*:me
, plus tendue.

Fig. 1.

Fig. l\

Fig.l

Fie. 2.

Planche VI.

Slyloiiyrhi Mytilus, vue par la face ven-

trale.

Pied marcheur de la mme, divis anor-

malement en un groupe de libres.

Pied-rame de la mme dans l'tal nor-

mal.

Pied-rame divis anormalement en un

faisceau de fibres.

Shjlonyvhut jmsialuta, vue par la face ven-

trale.

Planche IV.

Fig. 1 . Trirhoiliiio]isis parodo.m. p Organe rendu !

visible par Taclionde l'acide actique.

Fig. 2. Organe fixateur de la Trichodinopsis pa-

radoxe, vu par-dessus.

Fig. 3. Le cadre solide de l'appareil buccal de la

mme.

Fig. 4 et 5. Nuclus de la mme.

Fig. 6. Trichodina Steinil. vue par la partie su-

prieure.

Fig. 7. Trichodina Mitra, vue de profil.

Fig. 8. Appareil fixateur de la mme espce, vu

en dessous.

Fig. 9. Colhuriiia remrva, coque vue de profil.

Fig. 10. Coihurnia recurra, coque vue de face.

Fig. 11. Coihurnia Boeikii.

Pl-Anche V.

Fig. 1. Oxylricha mullipcs. vue par la face ven-

trale.

Fig. 2. O.njlrirha Urostyla. vue par la face ven-

trale.

Fig. 3. Oxylricha relraclilis. allonge et vue par

la face ventrale.

Fig. A. La mme, contracte.

Fig. 5. Oxylricha aimcularis. vue par la face

ventrale.

Fig. 6. La mme, vue de profil.

Fig. 7. Oxylricha caudala, vue par la face ven-

trale.

Fig. 8. Oxylricha gibba, vue par la face ventrale.

Fig. 3. .Jeune individu issu par bourgeonnement

de la mme espce.

Fig. 4. Slylonychia fississela, vue par la face ven-

trale.

Fig. 5. Slylonychia echinala, vue par la face ven-

trale.

Fig. 6. Slichochta cornula, fortement grossie,

vue par la face venlrale.

Fig. 7. Oxylricha crasm. vue par la face ventrale.

Fig. 8. La mme, vue de profil.

Planche VIL

Fig. 1. Euplolcx Palella. vue par la face ventrale.

Forme type.

Fig. 2. Varit de la mme espce.

Fig. 3. Euploles longipes, vu par la face ventrale.

Fig. 4. Euploles excaratus, vu par la face ven-

trale.

Fig. 5. Le mme, vu par la face dorsale.

Fig. 6. Schizopns norwcgicus, vu par la face ven-

trale.

Fig. 7. Le mme, vu par la face dorsale.

Fig. 8. Campylopus paradoxm. vu par la face

ventrale.

Fig. 9. Le mme, vu par la face dorsale.

Fig. 10. Euploles Charon,\\i parla face ventrale.

Fig. 11 . Aspidiscaturrila,
vu par la face ventrale.

Fig. 12. Le mme, vu de profil.

Fig. 13. Aspidisca Cicada, vu par la face ventrale.

Fig. 14. Le mme, vu de dos.

Fig. 15. Le mme, vu par derrire.

Fig. 16. Aspidisca Lynceus, vu par la face ven-

trale.
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Planche XIII.

Fig. 1. Bursaria dcora, vue par la face ventrale.

Les cercles trait plus accus indiquent

les vsicules contractiles.

Kig. 2. Bdhuilidhim Enlozimi, vu par la face

ventrale.

Fig. 3. Ophryofjlemi Citveum, vue de profil, par

le ct gauche.

Fig. 4. La mme, vue de face.

Fig. 5. Pdrdinetiitwfilatiruin, \n\i^r\e ct droit.

Fig. 6 ^ Slrombidiiuii sulcatum, vu de ct.C'' Le

mme, vu par devant.

Fig. 7. Strombidium Turbo.

Fig. 8. Halleria Grandinella.

Fig, 9 La mme, avec ses soies saltatrices ra-

battues en avant.

Fig. 10 et il. HiiUcria Pnlex.

Planche XIV.

Fig. 1. Paramecium ovale, \Vi par le ct gauche.

Fig. 2. Paramecium inversum, vu par la face

ventrale et gauche.

Fig. 3. Colpoda parvifrom, vu par la face ven-

trale et gauche.

Fig. 4. Glaucoma margarilaceum, vu par la face

ventrale.

Fig. 5. Cyclidinm eloiigatum.

Fig. 6. Pleuronema Cyclidinm, vu par la face

ventrale et droite.

Fig. 1. Pleuronema natans. vu par la face ven-

trale et droite. ,

Fig. 8. Pleuronema C/7/,s-fo, vu par la face ven-

trale et droite.

Fig. 9. Paramecium microstomrim, vu par le ct
droit.

Fig. 10. Halteria Volvox.

Fig. i ', . Hnxleya crassa, vue par le ct droit.

Fig. 12. La mme, vue par le dos.

Fig. 13. Contour de la mme, vue par l'arrire.

Fig. 14. Hu.rleya sulcata, vue par le ct droit.

Fig. 15. Trichojms Dysteria, vu par le ct gau-
che.

Fig. 16. Enchelyodon elongalus.

Fig. 17. Loxophyllum armatum, vu par la face

dorsale au moment o il dcharge

quelques trichocystes sur un Cycli-

dium.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig. 12

Fig. 13

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Planche XV.

1 . Iduna sulcata. vue par le ct droit.

2. La mme, vue par l'arte dorsale.

3. La mme, vue par le ct gauche.

4. Dysteria spinigera, vue par le ct droit.

5 et 6. Aegyria pnsilla, vue par le ct

gauche.

7. La mme, vue par la face ventrale.

8. Dysteria lanceolata, vue du ct droit.

9. La mme, vue de dos.

10. La mme, vue du ct gauche.

11. Partie postrieure de la mme, vue par

le ventre, le pied rabattu vers le haut.

Partie antrieure de la mme, vue par

le ventre, pour montrer l'appareil d-
ghUeur.

Partie postrieure de la mme, vue par

le ct gauche, le pied rabattu vers le

haut.

14. Aegyria Uliva, vue par le dos.

15. La mme, vue par la face ventrale.

IG. Aegyria Legumen, vueparlect gauche.

17. Dysteria crassipes. vue du ct gauche.

18. La mme, vue de dos.

19. Pied de la mme.
20. Dysteria aculeata, vue par le ct gauche.

21. Aegyria auyustuta, vue par la valve

plane.

22. Partie postrieure de la mme, vue de

dos.

23. La mme, vue par le ct ventral.

24. Squelette macr de Dysterien.

Planche XVI.

Fig. 1. Trachelophyllum apiculatum, vu de dos.

Fig. 2. Trachelophyllum pusillnm..

Fig. 3. Amphileptus Gigas. Les cercles indiquent

les vsicules contractiles.

Fig. 4. Amphileptus Anaticula, contenant un l'-

ridinien dans la cavit digestive.

I
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Fig. 5. iMirymnria Olor. Fig. 5. Le nuclus de

lauicme.

Fig. 0. Partie antrieure do la mmo, avec les

cirrhes rabattus sur la bouche.

Fig.". Partie antrieure del mme, fortement

gro.-^sie.

Fig, 8. Larrymaria Olor, trs-allonge et faible-

ment grossie.

Fig. 1>. Lo.vnpliyliuin Meleagris.

Planche XVII.

Fig. \. Ainphileptus Cygnus.

Fig. i2. Loxodes Roslrum. vu par le ct droit.

Fig. 3. Em-hrliiuchm farrlns.

Fig. 4-. Eniliely^ amiata.

Fig. 5. Holophrya Ovum.

Fig. 6. Nasxuhi fJnvfi. vue parla face ventrale.

Fig. 7. Nassnlii laliritia, yne par la face ventrale.

Fig. 8. Nasstilarubcns. vue par le ct droit.

Fig. 8. Ceratinm biceps, vu par la face dorsale.

Fig. !..

Fig.
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Fig. 7. Opalina Uneala.

Fig. 8. La mme, avec son nuclus.

Fig. 9. Opalina recurvQ,.

Fig. 10. Solevophrya crassa, dans sa coque.

Fig. il. Podophrya elongala.

Fig. 12. Acineta compressa, vue de face.

Fig. 13. La mme, vue de profiL

Planche XXIL

Fig. 1. Plagiophryscylindrica.

Fig. 2. Plagiophrys sphrica, vue par-dessus.

Fig. 3. Pleurophrys sphrica, vue par-dessus.

Fig. 4. Actinophrys tenuipes.

Fig. 5. Pseudochlamys Patella, vue par dessous.

Fig. 6. Varit de la mme, vue par dessous.

Fig. 7. Arcella paens, vue de profil.

Fig. 8. Plagiacnniha arachnodes.

Fig. 9. La mme, dpourvue du corps globuleux.

Planche XXIIL

Fig. 1. Acanthometra echinodes.

Fig. 2. Partie du noyau du squelette del mme.

Fig. 3, 4 et 5. Extrmits de spicules.

Planche XXIV.

Fig. . Lieberkuehnia Wagencri, avec ses pseudo-

podes dvelopps.

JV. B. Les pseudopodes devraient, proportion

garde, tre dessins deux fois aussi longs que la

grandeur de la planche a permis de les repr-

senter.
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